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INTRODUCTION 


Les  Antis  ou  Campas  habitent  la  région  comprise  entre  les 
rios  Quillabamba-Santa-Ana  et  Apurimac,  affluents  de  tête  de 
l'Apuparo  qui,  après  être  devenu  l'Ucayale,  forme  en  se  réu- 
nissant au  Maraiîon,  l'immense  fleuve  des  Amazones.  Leur  lan- 
gue n^'était  connue  que  par  trois  courts  vocabulaires  ',  lorsque 
le  regretté  Charles  Leclerc  eut  la  bonne  fortune  de  découvrir, 
à  Tolède,  le  manuscrit  annoncé  sous  le  n°  2105  dans  la  Bi- 
bliotJieca  americana   de  1878. 

Ce  manuscrit  comprend  188  feuillets,  et  se  divise  en  huit 
parties  : 

I.  —  Arte  ande,  de  la  page  3  à  la  page  44  (le  premier  feuillet 
manque). 

IL  —  Varias  prc gantas  y  dichos^  de  la  page  45  à  la  page 
48. 

IIL  —  Advertencias  que  se  reconocen  necesarias  para  que  se 
sepan  antés  de  pasar  d  estudiar  esta  obra,  de  la  page  48  à  la 
page  139. 

IV.  —  Doctrina  Christiana  de  la  lengua  Ante,  6  Campa  se- 

'  Castelxau,  Expédition  dans  les  parties  centrales  de  l'Amérique  du  Sud. 
Tome  V. 

P.  Marcoy.  Tour  du  Monde.  1864,  2^^  semestre. 

Dans  la  première  édition  de  la  Bibl.  Americana  figurait,  sous  le  n"  iSt2,  la 
copie  d'un  vocabulaire  provenant  de  la  collection  Chaumette. 
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gun  algunos,  paginée  239,  140,  141,  142,  143,  6,  7,  8,  9,  10,    11, 

12,  13,  14,  15.  16. 

V.  —  Vocabulario  delà  Jcugua  Ande^  paginé  de  1  à  21,  et 
allant  de  la  lettre  A  jusqu'au  tiers  de  la  lettre  G. 

VI.  —  Prosiguoi  las  signifw.aciones  de  romance  antepuesto, 
de  la  page  21  à  la    page   j6   (vocabulaire  Espagnol-Ande    qui 

commence  au  tiers  de  la  lettre  H  et  s'arrête  presque   au  début 
de  la  lettre  P). 

VII.  —  Les  34  feuillets  qui  suivent  sont  d'un  autre  papier  et 
d'une  autre  plume  que  les  précédents  ;  ils  ne  sont  point  pagi- 
nés.Nous  avons  ici  un  second  vocabulaire  Espagnol-Ande  dans 
lequel  sont  rangés  successivement,  sous  chacune  des  lettres  de 
l'alphabet,  les  verbes,  les  substantifs,  les  adverbes,  les  adjec- 
tifs et  les  participes. 

VIII. — Les  cinq  derniers  feuillets  reproduisent  des  dichos 
et  des  exemplos  figurant  dans  la  seconde  ou  dans  la  troisième 
partie. 

Le  précieux  manuscrit  a  été  endommagé  par  l'humidité  mais 
seulement  dans  le  bas  des  feuillets,  et  assez  inégalement  pour 
que  les  lacunes,  marquées  par  des  points  dans  notre  copie, 
soient  peu  nombreuses  et  sans  grande  importance. 

Il  est  hors  de  doute  que  VArte^  les  Pregiintas  et  les  Adver- 
tcncias  ont  été  composées  dans  le  second  tiers  du  xviii^  siècle, 
car  au  moment  où  leur  auteur  inconnu  écrivait,  les  missions  de 
Sonomoro,  du  Cerro  de  la  Sal  et  de  Tampianiqui  étaient  flo- 
rissantes, or  les  deux  premières  ont  été  détruites  vers  17^1  par 
l'indien  Juan  Santos  qui  avait  pris  le  titre  de  Inca  Atahualpa 
et  l'on  sait  que  la  troisième  a  été  fondée  en  1733  par  le  P.  Jean 
de  la  Marca. 

Nous  avons  reproduit  textuellement  les  quatre  premières 
parties.  Quant  aux  trois  vocabulaires,  il  nous  a  paru  plus  expé- 
dient de  les  fondre  en  un  seul,  et  de  grouper,  dans  la  mesure 
du  possible,  sous  chacun  des  thèmes  les  plus  importants,  les 
diverses  formes  dérivées. 
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Concordances  grammaticales  de  PAnde  et  des  langues  maïpures. 

1°  Tandis  que  dans  les  autres  langues  de  la  famille  maïpure 
(Maïpure,  Baure,  Achagua,  Piapoco,  Goajira,  Arrouague, 
Caraïbe),  les  êtres  sont  divisés  en  deux  classes  auxquelles 
correspondent  les  genres  arrênique  ou  masculin,  méiarrêniqne 
ou  féminin-neutre,  le  Moxo,  qui  distingue  les  cosas  irraciona- 
îcs  des  cosas  miijcres  au  nombre  singulier,  se  borne  à  distin- 
guer au  nombre  pluriel  les  seres  racionales  des  seres  irracio- 
nales  :  Sing.  Ma-ihope  su  pié  de  hombre,  Su-ihope  su  pié  dé 
mujer,  Ta-ihope  su  pié  de  tigre,  puerco  etc.  Plur.  Na-ibope 
su  pié  de  ellos  6  ellas  racionales,  Ta-ihope  su  pié  de  irracio- 
nales. 

Comme  la  grande  majorité  des  langues  maïpures,  l'Ande 
divise  les  êtres  en  mâles  et  en  non -mâles,  mais  en  même  temps 
il  distingue  les  seres  sensibles  des  seres  insensibles,  et  c'est 
précisément  par  l'opposition  de  7"  à  A^  que  s'exprime  cette  dis- 
tinction secondaire.  Ainsi,  l'adjectif  «  chiquito  »  se  traduira 
par  acaNigeri  ou  par  acaTigeri  suivant  qu'il  sera  appelé  à  qua- 
lifier un  être  «  sensible  »  ou  un  être  «  insensible  »,  et  la  locu- 
tion équivalente  à  «  alli  esta  »  revêtira  trois  formes  différentes 
selon  que  le  sujet  sera  un  homme,  une  femme,  ou  un  être  dé- 
pourvu de  «  sensibilidad  »:  ariNirI,  ariNirO,  ariTerO. 

2°  Les  indices  des  genres  masculin  et  féminin-neutre  sont  à 
peu  de  chose  près  identiques,  dans  les  langues  maïpures  et 
dans  la  langue  ande. 

ANDE.  —  Masculin  :  ir-I-ro  él,  I-chopinegi  su  pecho  de  él, 
l-quebeni  grande,  I-tioqtie  él  arranca,  no-ninti-RI  le  amo. 
Féminin-neutre  :  ir-O-iro,  O-chopinegi,  U-qucbeni^  O-tioquCy 
no-ninki-RO. 

ARROUAGUE.  —  Masculin  :  L-I-raha  der,  i'issat-I e'in  guter 
Man,  wadik-I-L-I  ein  Langer,  L-amiin  zu  ihm.  Féminin- 
neutre:  T-U-reha^  iissat-Uj  wadik-U-R-E,   T-amiin. 

CARAÏBE.  —  Masculin  :  I-kIra  il,  aparut-I  meurtrier,  nian- 
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kri-L-I  petit.  Féminin-neutre:  T-Uk-U-ra,  aparui-U,  nianlne- 
R-U. 

PIAPOCO.  —  Masculin  :  I-aï  cet,  cayave-RI  bon,  kirasi 
petit  garçon,  canaicasc-I  il  a  faim,  1-alare  mchuni  il  a  la  fièvre. 
Féminin-neutre:  U-a'i.,  cavavc-TS-O,  kirasi-U,  canaïcase-U-a, 
U-atare  me k uni. 

GOAJIRA.  —  Masculin  :  C//-/ este,  CH-I-ra  ese,  CH-I-sa 
aque!,  ana-SH-I  hneno,  jnajnain-CH-l  triste.  Féminin-neutre  : 
T-U,  T-O  ra,  T-O-sa,  ana-S-E,  majuain-R-E. 

MAIPURE.  —  Masculin:  ia  quello,  ch  E\\x\,curricafiua-R-I 
compassivo,  sonniri-ch-E  é  buono.  Féminin-neutre  : /-6^-/^, 
ca-U,  curricatiia-U ^  sounivi-ca-U . 

ACHAGUA.  —  Masculin  :  r-I-jq  él,  Féminin-neutre  :  r-U- 
ja. 

MOXO.  —  Masculin  :  e-M-A  él,  M-A-ca  este,  M-A-ena 
aquel.  Féminin-neutre  :  e-S-U,  S-U-ca,  S-U-ena. 

BAURE.  —  Masculin  :  r-E-ii  él,  t-E-cho  aquel.  F"éminin- 
neutre  :  r-I-ti,  t-I-cho. 

3°  Dans  les  diverses  langues  maïpures,  y  compris  TAnde, 
les  indices  possessifs  sont:  nu-,  no-,  ni-,  na-,  ne-,  n-,  da-,  d-, 
ta-,  te-,  t-,  pour  la  première  personne  du  singulier  \pi-,  bi-, 
vi-,fi-,pe-,  pa-,  po-,  ha-,  bu-,  p-,  b-  pour  la  seconde  personne 
du  même  nombre. 

ANDE.  —  Ex.  :  nu-poro  mi  rostro,  no-tonii  mi  hijo,  n-açhan- 
gane  mi  corazon,  pi-hito  tu  cabeza,  p-aco  tu  mano. 

MAIPURE.  —  Ex.  :  nu-ani  il  mio  fîglio,  pi-ani  il  tuo. 

MOXO.  —  Ex.  :  numuiria  mon  vêtement, pi-muiria. 

BANIVA.  —  Ex.  :  nu-capi  ma  main,  no-tsipana  mon  cheveu, 
n-arsi  ma  àent^pi-tsipana,  p-ersi. 

BAURE.  —  Ex.  :  ni-pero  ma  servante,  pi-pero,  n-abecari  ma 
parole,  j!^-^^^<:ar/. 

MANAO.  —  Ex.  :  nii-tana  mon  bras,  n-ay  ma  àent,  po-e-any 
ta  maison. 

MARAUHA.  —  Ex.  :  no-harare  ma  hanche,  ne-sclinmascho 
ma  lèvre,  ni-siry  mon  nez,  n-ako  sy  mon  œil. 
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UAINUMA.  —  Ex.  :  nn-pare  mon  cœur,  uo-Jioy  mon  oreille, 
pa-hida  ta  ièXe^pi-paiia  ta  maison^  p-ihna  ton  corps. 

PASSÉ.  —  Ex.  :  na-napaka  ma  ievnxne,  pa-napaka. 

UIRINA.  —  Ex.  :  ii-aknhe  mon  œil,  hi-hata  ton  ongle. 
.  BARÉ.  —   Ex.  :   im-habi  ma   main,   vi  cavi  ta   main,   no-inic 
mon  hamac, /)/-/;//>'. 

TARIANA.  —  Ex.  :  no-hapi  mon  bras,  pa-kapi  ton  bras, 
no-ifa  ma  fille,  papada  ton  ongle. 

JUMANA.  —  Ex.  :  mi-liôe  mon  oreille,  nn-bana  ma  maison, 
popana  ta  maison. 

MARIATE.  —  Ex.  :  iio-bida  ma  tête,  nu-ité  mon  parent, 
pi-badada  ton  cœur. 

YAVITERO,  —  Ex.  :  na-yogiiisi  mi  hembra,  no-fija  mi  ani- 
mal,/î- A?;/;//  tu  hija. 

CARIAY.  —  Ex.  :  mi-tana  mon  bras,  nn-ncne  ma  langue, 
niipata  mon  ongle. 

ARAICU.  —  Ex.  :  nikabu  ma  main,  nu-iischy  ma  dent. 

JUCUNA.  —  Ex.  :  no-hobo  mon  doigt,  //i)-c»/  mon  oreille. 

CAUIXx\NA.  —  Ex.  :  na-napû  mon  bras,  iio-nane  ma  lan- 
gue. 

CAOUIRI.  —  Ex.  .•  nu-denaré  ma  pagaie,  nti-aiiiricare  mon 
père. 

PIAPOCO.  —  Ex.  :  lui-capi  ma  main,  pi-capi  ta  main. 

JABAANA.  —  Ex.  :  nu-kamt  mon  bras,  na-ida  ma  dent. 

KUSTENAU.  —  Ex.  :  nnteu  ma  tête,  nn-hiri  mon  nez. 

PARENI.  —    Ex.  :  mi-kavi  ma  main,  no-sivi  mon  nez. 

CARAÏBE.  —  Ex.  :  ni-boipon  ma  tête,  bi-boupoti  ta  tête, 
n-acon  mon  œil,  b-acon. 

ARROUAGUE.  —  Ex.  :  da-hallc  ma  cassave,  bu  kalle, 

GOAJIRA.  —  Ex.  :  ta-japo  ma  main,  pa-japo. 

4°  En  Ande,  comme  dans  les  langues  maïpures,  on  conjugue 
les  thèmes  verbaux  et  les  thèmes  nominaux  en  leur  préfixant 
ou  en  leur  suffixant  les  indices  possessifs  ci-dessus. 

AXDE.  —  Ex.  :  nu-t:^oque  yo  arranco,  pi-t^oque  tu  arrancas. 
I-t{0  que    aquel    arranca,   o-t^oque   aquella    arranca  ;    n-abit- 


6  INTRODUCTION 

laie  yo  arrebato,/-^///-;;^/^  tu  arrebatas,  ir-apii^atc  el  arrebata. 
Pi-ninte-na  tu  m'aimes,   no-ninte-m-pi  je  t'aime,  no-ninti-ri 
j'aime  \m,  pi-ninte-ro  tu  aimes  elle. 

MAIPURE.  —  Ex.  :  nn-nava  je  vois,  pi-nava  tu  vois,  nava  il 
voit,  yz/-«^t'd!  elle  voit. 

Sonirri-ca-na  je  suis  bon,  sonirri-ca-pi  tu  es  bon,  sonirri- 
ca-îi  elle  est  bonne. 

MOXO.  —  Ex.  :  nn-hapanu  j'ai  pitié,  pi-hapanu  tu  as  pitié, 
ma-liapann,  sii-hapaiiu,  ti-hapanu;  ne-7nimaco-bi  je  t'aime, pe- 
7}uinaco  nu  tu  m'aimes  ;  ni-moco  je  dors,  pi-moco  tu  dors. 
Acliane-nu  je  suis  homme,  achane-bi  i\i  es  homme. 
BANIVA.  —  Ex.  :  nuptirhita  je  pense^  na-ïncro  ]'2li,  iw-cïaha 
je  Yen^,  pi  puriuta  tu  penses,  pi-ïuero  tu  as,  /)/  r/'^zZ/i^  tu  veux, 
puriuta  il  pense,  u-eïaha  elle  veut. 

Acone-na  j'ai  peur,  mauriyava-pi  tu  es  bonne  ;  pi-heya-na  tu 
m'aimes,  nu-heyapi  je  t'aime. 

BAURE.  —  Ex.  :  ni-ishemo  ]e  me  lève,  />/  ishemo  tu  te  lèves, 
re-ishemo  il  se  lève,  ri-ishenw  elle  %e\eve\ pe-manica-ni  tu 
m'aimes,  ne-manica-hi  je  t'aime. 

E gêna  ni  je  suis  bon,  egcna-bi  tu  es  bon,  cgena-re  il  est  bon, 
egena-ri  elle  est  bonne. 

MANAO.  —  Ex.  :  no-fiiira  je  bois,  na-iêka  j'urine. 
MARAUHA.   —  Ex.  :   ua-talîa   j'urine,    nc-teineka    je    dors, 
pc-:yiiLa  tu  manges,  po~harra  tu  cries,  p-i-io  tu  bois,  yuliii-na    je 
meurs. 

UAINUMx\.  —  Ex.  :  ;/?<-<;f7?;;/n!/)(î  j'entends,  no-iracka  je  bois, 
bi-atacuni  MZ  prendre,  pipina  vz-i-en,  pi-taJinaka  tu  peins. 
Eidirike-no  je  suis  malade,  misabilia-no  je  vais  bien. 
PASSÉ.  —  Ex.  :  ni-maia  je  dors,  ;/o-;{(97z^o  je  mange,  ne-mclahe 
je  chante,  ne-taa  je  lave. 

Qhaloa-nu  je  vis,  eliyapa-nu  je  meurs. 

BARÉ.  —  Ex.  ,  nu-iya  je  bois,  nii-timalia  je  dors,  ;/(9  ^?/^;2- 
^/^/;/^  j'achète,  bi-Jiiwa  va-t-en. 

Yauehe-ni  je  meurs,  îtaTia-ni  je  vis,  douiili-na  valeo. 
TARIANA.  —   Ex.  :  nu-maca   je  dors,   nu-iécama  je  peux. 
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nu-nhaca  je  ira^pe,  pi-feiguda  va  prendre, pi-tiiiida  donne,  pi- 
t>ajn  travaille. 

JUMANA.  —  Ex.  :  uit-atscha  j'entends,  n-i-ia  je  bois,  ni- 
maca  je  dors,  ui-aimha  je  vis,  nu-mallapuu  je  veux. 

MARIATE.  —  Ex.  ;  nn-rikiii  j'entends,  na-rapaka]e  chante, 
no-anaka  je  mange. 

YAVITERO.  —  Ex.:  no-gnenita  j'achète,  iio-taié ]e  donne, 
fi-sahava,  fisajc  \a-\-en,  fi-ta  ne  donne-moi,  y7-;w//«-;w  at- 
tends-moi, nu-na'ita-sa-fi  je  t'attends. 

CARIAT.  —  Ex.  :  mi-rukua  je  bois,  nu-taiiaka  je  crie,  mi- 
tinaa  je  dors,  nii-yaliaia  je  mange. 

ARAICU.  —  Ex,  :  ne-yeka  j'entends,  ne-iratschjy  je  bois, 
n-atola  'fnrme,  pi-euke  tu  manges. 

CAUIXANA.  —  Ex.  :  uo-kautscJwrika  je  chante,  na-:{eneka 
j'éternue,  ni-mâhc  je  sens,  ua-puicka  je  lave. 

Taumy-iia  je  meurs,  oeoka  liniische-na  je  chasse, eieni  nabi-na 
je  me  marie. 

CAOUIRI.  —  Ex.  :  pi-aoïire  oiini  donne  de  l'eau,  caharini- 
pirioii  tu  as  froid,  amoa-piriou  tu  as  chaud,  amoa-ha-noiiria  j'ai 
chaud,  amoa-ha-ronria  elle  a  chaud. 

PIAPOCO.  —  Ex.:  nn-akaua  je  vais,  nn-yaha  je  mange, 
nntani  je  parle,  pi-akan  a  tu  vas,  pi-yaka  tu  manges, />z'-///c7Cj  tu 
dis,   i-akaua  il  va,  ii-taiii  elle  parle. 

Caourcka-nn-a  je  suis  malade,  caourcka-pi-a  tu  es  malade, 
canaika-se-i  il  a  faim,  (:(;7/ZiT/7ei7-5^-?<-^  elle  a  faim. 

caraïbe.  —  Ex.  :  n-i-em  je  dis,  b-i-em  tu  dis,  l-i-em  il  dit, 
/-/^;;zelle  dit  ;  arainetacoûa-n-icmti-na  je  me  cache,  aranicia- 
coiia-h-ienti-na  tu  me  caches. 

ARROUAGUE.  —  Ex. .-  aitin  boire,  da-tta  je  bois,  bii-tta, 
tu  bois,  lil-tta  il  boit,  tfitia  elle  boit.  Missiren  gerade  sein, 
missire-da,  missire-ba,  missireJa,  missirc-ia.  Kaiti-Keben 
stehlen,  Kattikebe-de^  Kaifikebe-bii,  Kattikebe-i,    Kattikebe-n. 

B-ansica- de  tu  m'aimes,  d-ansica-bii,  je  t'aime. 

GOAJIRA.  —  Ex.  :  la-unfur-in  je  cache,  pa-unjiir-in  tu 
caches. 
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Remarque.  —  A  défaut  de  pronoms  et  d'indices  pronomi- 
naux du  nomBre  pluriel,  l'Ande  suffixe  l'indice  de  pluralité 
-gei  aux  pronoms  du  nombre  singulier,  et  Vinàïce-gei-fe  aux 
termes  verbaux  :  ;zaro  moi,  naro-gei,  nous;  abiro  toi,  abiro- 
gei  vous  ;  iriro  lui,  iriro-gci  eux  ;  iroro  elle,  iroro-gei  elles. 
min-gajate  je  mouille,  mi-n-gajata-  geiie  nous  mouillons 

pi-n-gajate  tu  mouilles,  pi-n-gajata-geite   vous    mouillez, 

i-n-gajaie  il  mouille,  i-n-gajata-geite  ils  mouillent. 

Ici  éclate  entre  TAnde  et  les  autres  langues  i-^aïpures  une 
discordance  d''autant  plus  remarquable  que  celles-ci  possèdent, 
au  nombre  pluriel,  des  pronoms  et  des  affixes  pronominaux 
pouvant  être  ramenés  aux  trois  types  :  ha^  ha,  na. 

Première  personne  :  Arrouague,  va-kia,  va-i,  va-, -va,  -îi  ; 
caraïbe,  ua-kia,  ica-,  -na,  -n  ;  manao,  hué'-ne,  va-,  -na  ;  piapoco, 
u-'ia,  ua-,  na  i-  ;  cauixana  îia  ;  maïpure  ua-ja,  iia-i-,  ve-,  na-  ; 
baré  aui-nj>,  ve-  ;  moxo,  bi-tt,  bi-,  be-,  abi  ;  baure  abi-ti,  abi-, 
'abi  ;  baniva  gna-yaha,  va-,  na-  ;  achagua  gna-ya  ;  goajira  gna- 
ya,  gna-,  guc,  gu-. 

Deuxième  personne  :  Arrouague,  hii-kia,  Iiii-i,  hî'i-,  -ha;  ca- 
raïbe ho-coya,  hi-henrra,  -heu  ;  goajira,  ji- a, ji-,ju-y  /a-  ;  acha- 
gua i-a,  i-rra  ;  manao y-na  ;  moxo  e-ti,  e-,  -e;  baure  ye-ti,  ye-, 
-e.  En  Maïpure  et  en  Baniva,  les  pronoms  de  la  troisième  per- 
sonne sont  en  même  temps  ceux  de  la  seconde. 

Troisième  personne  :  Arrouague  na-liia,  na-i,  na-, -na, -je  ; 
caraïbe  nha-m-liia,  -niim,  -gnem,  -uni;  manao  nê-la ;  achagua 
na-ya  ;  goajira  na-ya,  na-,  ni-,  nu-;  moxo  eno,  na-  ;  baure  ne- 
ti,  ne-,  -ne ;  piapoco  nia  ;  maïpure  nia,  ni-  ;  baniva  ni  . 

On  serait  tenté  d'induire  de  ces  faits  que  les  ancêtres  des 
Antis  se  sont  séparés  de  leurs  congénères,  au  cours  de  la  pé- 
riode organique,  antérieurement  à  la  création  des  pronoms  du 
nombre  pluriel.  Mais  l'auteur  de  VArte  ande  nous  apprend 
que  l'on  peut  former  la  première  personne  du  pluriel  en  pré- 
fixant au  thème  la  voyelle  a,  or  celle-ci  apparaît  en  moxo 
àaxis-abi,  en  baure  dans  abi-ti,  -abi,  abi-,  en  baré  dans  aui-ny, 
et  il  n'est  pas  impossible  que  primitivement   le  type  pronomi- 
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nal  de  la  première  personne  du  pluriel  ait  été  aba.  Quoi  qu'il 
en  soit,  la  discordance  demeurerait  encore  assez  grave  pour 
que  l'hypothèse  d'une  séparation  remontant  à  une  époque  très 
reculée  s'imposât  à  l'esprit. 

50  On  exprime  la  relation  du  génitif,  dans  la  langue  Ande 
en  préposant  au  nom  possesseur  le  nom  possédé  affecté  de 
l'un  des  préfixes  pronominaux  de  la  troisième  personne,  et 
souvent  aussi  du  suffixe  -ie.  Ex.  :  o-tomi  cJiinane  le  fils  de  la 
femme,  ir-isiii/o  Petro  la  fille  de  Pierre,  ir-echpara-te  capitano 
l'épée  du  capitaine,  i-bango  ou  i-bango-te  Juan  la  maison  de 
Jean. 

Dans  les  autres  langues  maïpures,  un  certain  nombre  de 
noms  subissent  au  contact  des  préfixes  possessifs,  soit  une 
flexion  vocalique,  soit  un  raccourcissement,  soit  un  allon- 
gement par  la  suffixation  de  l'une  des  particules  TE,  rc,  li,  jic, 
ra,  na,  n.  Ex.  :  Arrouague  kalli  cassave,  da-haJIe  ;  baru  hache, 
da-baru-n  ;  juJi  tabac,  da-jiiU-tc ;  ikana  liane,  d-ikajia-fe ;  Ca- 
raïbe, 7}jari  pierre,  iiu-mari-iic  ;  ecJmbara  comïqX^s  J-ccJiubara-te. 

6^  L'Ande  a  formé,  vraisemblablement  du  thème  verbal  a- 
îii-e  «■  vivre  »,  un  véritableverbesubstantif  que  je  retrouve  dans 
la  langue  baré.  Ande  :  camet^a pi-ni  tu  es  bon,  /-///  il  est,  ti-nc 
elle  est,  i-na-geite  ou  i-na-jeite  ils  sont,  ni-na-beta  j'étais,  o- 
na-beta  elle  était,  n-na-qiiemba  elle  sera.  Baré  :  bi-ni  idoare 
ères  bueno,  bl-ni  iapao  ères  malo. 

7°  Dans  la  plupart  des  langues  maïpures,  la  négation  peut 
être  exprimée  par  la  préfixation  de  ma-^  mo-. 

Arrouague.  —  Ex.  :  îissa  enfant,  m-a-ssa-)i  n'avoir  pas  d'en- 
fants. 

Goajira,  —  Ex.:  shein  ropa,  ma-sJicin  no  tener  ropa. 

Baure.  —  Ex.:  ///  sang,  ma-iti-na  exsangue. 

Maïpure.  — Ex.:  ma-arrute-ni-ca-na  je  n'ai  pas  de  vêtement. 

Moxo.  —  Ex.:  n-itiico  je  peux,  im-mo-itico  je  ne  peux  pas. 

L'Ande  emploie  ce  même  procédé.  Ex.:  gime  marido,  ma- 
gime-ro  viuda  ;  a-yempita  oido,  a-ma-ycmpiie  estar  sordo,  ma- 
yempite  no  oir,  desobedecer. 
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8°  Le  Maïpure,  le  Moxo,  le  Baure,  l'Arrouague,  le  Caraïbe, 
le  Goajira  forment  des  verbes  possessifs  en  préfixant  aux  thè- 
mes nominaux  la  particule  ka-^  h-. 

Maïpure.  —  Ex.:  Ka-Uichini  chi  ha  madré,  ma-iutcni  chi  non 
ha  madré. 

Moxo.   — Ex.:    miiiria  vestido,  nu- ka-m?iirîa  tengo  vestido. 

Baure.  — Ex.:  ni-tive  mi  enfermedad,  ni-ka-tive  tengo  enfer- 
medad. 

Arrouague.  —  Ex.:  aekevèiemeni,  li-aliac  <•/<?  j'ai  un  vêtement. 

Caraïbe.  —  Ex.:  akae ^ot,  h-aTiae-ti-na  j'ai  un  pot, 

Goajira.  —  Ex.;  echin  mari,  k-echin-se  taya  j'ai  un  mari. 

En  Ande,  le  préfixe  ka  entre  dans  la  formation  de  participes 
passés^  de  noms  verbaux,  de  verbes  et  d^adjectifs. 

Ex.:^nz_^?^<f  aborrecer,  ka-hinga-ycri  aborrecido. 

T^arote  castigar,  Tia-i\arnta~ycri  castigado, 

Ujocari  arrojar,  k-ojoca-yeri  arrojado. 

Aiii-e,  vivir,  k-ana-henta-ycri  resucitado. 

Abintia-ta-ne,  h-ahiiitia-nda-nchi  misericordia,  li-ahint\a'VC 
perdonar. 

Amane-ri  pedir,  k-amana-nta-ycri  pediguero. 

Aiiiatabitc-ri  engaiiar,  k  amaiahUe-ri  enganador. 

Amet;{a-ri  gloria,  k-arnct;j.i  hermoso,  bueno. 

Concordances  JexioJogiqncs . 

TÈTE 

Ande,  ito^  hito  ;  baré,  n-iia  ;  baniva  mL-ideu;  kustenau  nu- 
ien  ;  tariana  ilu-hida  ;  uainuma,  ba-i/a,pa-bida  ;  piapoco  e-vifa  ; 
car.  f.  iti-biiri  cheveux. 

CHEVEUX 

AndiQ,  içhi,  eçhi  ;  araicu,  manao,  ifschy  ;  uainuma,  it^ihi, 
igtsii  ;  baure  ichi-]iji  tête-poils  ;  moxo  si. 


INTRODUCTION  II 


ŒIL 


Ande,  oqui  ;  moxo,  nn-tiki  ;  araicu  n-ohy  ;  manao  n-iikii-ri-ca ; 
arrouague  axu-ssi  ;  caraïbe  f.  n-aku  ;  jabaana,  n-akii-qîie  ;  ma- 
rauha,  n-ako-sj>  ;  baure  iki-sc,  ki-se. 

NEZ 

Ande,  qinri  ;  kustenau,  nii-kiri  ;  manao,  no-hiria  ;  caraïbe  1. 
i-chiri ;  maïpure,  iiu-chirri  ;  arrouague,  da-siri ;  baure,  moxo, 
marauha,  siri. 

DENT 

Ande,  agi,  ayi,  ai;  arrouague,  caraïbe,  goajura  ari  ;  mnm. 
adi ;  maïpure,  ati ;  marauha  atu  ;  manao,  mariate  ai;  uainuma 
aei ;  cariay,  aii ;  jumana  ///,  v  ;  passé  ée  ;  baré  hei^y. 

LANGUE 

Ande,  7iene,  no-tienay  ;  cariay,  uirina,  cauixana,  passé,  moxo, 
nene  ;  jabaana,  baré,  nu-neny  ;  baniva,  mi-nine  ;  caraïbe  f.  inigiic; 
taviana  no-enanâ  ;  baure  epe-nene  ;  mariate  «^«i?-/>^  ;  kustenau, 
nu-ney. 

CUISSE 

Ande,  po ri,  bori;  jumana,  biirii  \  marauha,  ^an?  ;  goajira 
toro  hanche. 

PIED 

Ande,  no-kiiti,  no-guiti;  arrouague,  u-kutti;  caraïbe  f.  nu- 
guti;  maïpure,  9iii-c/i ii,  manac    nii-hii. 
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SANG 


Ande,  iraja\  baniva,  nii-ira;  uainuma,  ira-Jii^  nn-ira\  pia- 
^oco,  ira-i;  mariate,  jra-y  \  manao,  ira-iy\  caraïbe  i,iia\ 
jumana,  passé  yta\  marauha,  cauixana  isa\  goajira,  isha\ 
baure,  moxo,  iti. 

MALE,  HOMME 

Ande,  f7z(?;'iî;-/,  sirari  ;  uainuma,  achijari;  X^rlanz,  aciari; 
piapoco,  fl5/rr/ ;  baure,  hijira^  chiro\  moxo,  rZ/o/rc)  ;  caraïbe, 
rr<?/'«  ;  goajira, /V/îV.  Ande,    atendari;    uirina,  atinàrc\   baniva 

atchi-nali. 

» 

MARI 

Ande,  gimi,  ginie  ;  moxo,  baure,  ^«"-/wrt  ;  baré  ;/o-w/ ;  ba- 
niva no-mi-hd\  manao,  no-imi-ry  ;  goajira,  y^/;;^->7<-5  enfanter  ; 
arrouague,  hemcu-n  ;  cariay,  ghimi-tiu  mère  ;  marauha,  ami-rii 
idem. 

FEMME 

Ande,  Chinane  hembra,  mujer,  gina  esposa,  ina,  inero  ma- 
dré ;  Moxo,  eseno  donna^  nu-jcno  moglie,  cno  madré  ;  maïpure, 
ina  madré  ;  cauixana  ina  femme  ;  jucuna,  ina-n  femme  ;  uirina, 
inaii  femme  ;  uainuma,  iiiani,  hinahro  femme  ;  baniva,  tariana, 
inaru  femme;  caraïbe,  inliarn,n-i  ani. 

PÈRE 

Ande,  irl\  arrouague,  iti\  baure  irc-iio  géniteur;  arrouague, 
ira-i-ii  mavi,  iralieu  fils;  uainuma,  nn-iri  fils;  baniva,  ii-iri 
fils  ;  cariay,  nu-ri  père. 
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BOIRE 

Ande,  irhc,  iri\  moxo,  baure,  no-ero\  uainuma,  no-ira-cka\ 
araicu,  nc-ira-tschy  ;  cariay,  ii-uru-kiia. 

DORMIR 

Knàe,  aniave,  maye,  magnâ,  maa\  mariate,  wa^j  ;  tariana, 
nu-maca\  uainuma, ^•«-m^r^-è^;  baure,  moxo,  ni-moco. 

CIEL 

Ande,  geiw\  maïpure,  baniva,  eno\  baré,  cmi\  kustenau 
cnn-tacu\  tariana,  iiiii-cna;  baure,  ani  ;  moxo,  anu-//io. 

LUNE 

Ande,  caçliiri,  caçiri,  casiri  ;  baure,  héjére-s^  ke'héré)  arroua- 
gue,  kaichi;  goajira,  liashi;  moxo  /io/'e,  kahe;  manao,  ghairy  ; 
araicu,  1iai)y\  maïpure,  he/a-pii. 

FEUILLE 

Knàe,chipana,pana  ;  goajira,  pana  ,  mariate,  aapana;  baniva 
apana-pe\  uainuma,  a-pana-pahna;  araicu,  at%i-puena\  arroua- 
gue,  caraïbe,  baiiiia  \  baré,  hana\  cauixâna,  abanna;  passé, 
apana. 

POISSON 

Ande,  çJiima,  çima,  gi/na  ;  arrouague,  himé;  goajira,  jifiic  ; 
moxo  himo^jimo;  baure,  Jiimo,  liimii,  dimo\  baniva,  si/na-si, 
stmee,  rime  \  araicu,  jyme\  marauha,  eme;  manao,  uJima. 

MANIOC 

Ande,  caniri  ;  uainuma,  ghany  ;  manao,  ghanury  ;  baré,  ca- 
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liay,  ghani-t^y^  piapoco,  kaina  ;  \zx\znz,  kaini -^ninm,  canni- 
kade;  marauha,  qucn. 


ROUCOU 
Ande,  piichoti  ;  arrouague,  caraïbe,  hichet. 

UN 

Ande,  aparo;  arrouague,  ahharu^  abba;  uainuma  aùari;  pia- 
poco ahéri. 
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....  D  vel  7  como  candi  vel  canii  decir. 

CH  y&\  S,  como  chengaiito  vel  sengamîo  llorona. 

E  vel  /,  como  )ii)ite  6  niiiti  amar. 

O  vel  D,  corcio  pi-n-tuie-ro  ô  pi-n-toie-ro  cortalo  ! 

Q  vel  G,  COÏU.O  p-amaque-ro  6  p-amage-ro^  el    primero  :  cor- 
talo !  y  el  segundo  significa  :  traelo! 

JZ  vel  Ci/,  como  tiabiqui  vel  Çhabiqiii  abajo. 

Y  parece  que  la  rigorosa  signifîcacion  de  estas  letras  sera  que 
se  equivoquen,  pronunciandolas  en  un  medio  que  ni  del  todo 
sea  una  ni  otra,  de  suerte  que  la  pronunciacion  segun  lo  sua- 
ve tenga  parte  de  las  dos,  usan  mas  de  la  una  que  de  la  otra,no 
obstante  lo  dicho,  en  varies  termines.  Y  aun  en  un  mismo 
verbo  sucede  esto  mismo  pronunciandodel  todo  en  un  tiempo 
una  letra,  y  en  otro  otra.  Tambien  muchas  veces  acostumbran 
pronunciar  con  algun  dejamiento  sincopando letras,  v.  g.  eu... 

por  c«r^^<2/^  esperate, nija   agua, p-iate  -por /- 

intime  por  te  intime 

'  Esta  lengua  6  idioma    indico  campa  6  ande  (como  quieren 

algunos)  es  elegantissimo   y   muy senor  y  élégante 

por  significar,  como  el  Latino,  una  oracion  con  pocas  palabras 
y  con  muchos  vocablos  lo  que  se  conocerâ  ser  asi  en  muchas 

'  Page  48. 
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partes  de  esta  obra.  Es  seiîor  por  cuanto  se  pronuncia  con  im- 
perio  varonil,  diferenciando  se  en  esto  el  sexo  masculino  del 
femenino.  Y  parece  que  la  naturaleza  ha  suplido,  en  los  hom- 
bres  de  este  idioma,  lo  que  les  negd  en  sus  genios  y  accidentes 
masculines,  pues  muchas  veces  se  ha  ofrecido  el  decir  que  el- 
:(a  final  generalmente  pronunciado  por  los  varones  en  cada 
nombre,  verbo,  pronombre  etc.,  son  los  calzones  de  superio- 
ridad  que  al  sexo  masculino  corresponden,  pues  es  vulgar  el 
decir  oyendo  à  un  hombre  que  se  déjà  gobernar  de  la  mujer  : 
este  no  tiene  calzones.  En  este  idioma  para  explicar  esto,  usan 
del-^fl  en  el  final  de  los  nombres,  que  los  diferencia  del  sexo 
mujeril,  porque  este  -:{a  no  lo  usan  jamas  en  su  locucion  natu- 
ral  y  propria,  aunque  lo  suelen  usar  cuando  se  ofrece  referir 
algun  dicho  varonil,  como  decir  una  mujêr  :  Pedro  dixo  que 
habia  de  ir  à  ver  a   Juan,   i-canti   Petro   curamani-ia  naro  ata 

nine  niifiapageri  Jiianga.  Y\ -he  6  -ve  final es  proprio 

de  la  mujer,  pero  rara  vez  lo  usan,  aunque  alguna  vez,  doy 
testimonio  de  haberlooido  de  boca  de  mujer. 

Este  idioma  es  gênerai  por  lo  menos  entre  los  hombres  de 
esta  conversion,  aunque  solo  es  materno  en  la  de  Sonomoro, 
San-Antonio,  y  rio  abajo  de  Ene  y  Parenne  hasta  la  nacion  de 
los  Indios  Piros  6  Chimirinches.  En  Chabini  y  toda  su  con- 
version asi  mismo  es  gênerai,  aunque  con  la  diferencia  de  al- 
gunos  acentos  letras  aiiadidas  que  pronuncian  ;  pero,  en  subs- 
tancia,  es  perceptible  a  todos  ellos  entre  si.  Es  lo  asi  mismo  en 
esta  del  Cerro  de  la  Sal,  aunque  solo  es  materno  desde  Picha- 
na,  San-Thadeo,  rio  abajo  de  Parenne  que  todo  es  pajonal  has- 
ta los  Conibos,  con  la  misma  diferencia  de  acentos  &  de  lo 
que  daré  explicacion  abajo. 

Exemplo  :  en  Sonomoro,  San-Antonio,  y  demas  naturalesrio 
abajo  de  Ene,  para  decir  «bueno  »pronuncianc^w^/{df,  «ma-o» 
caari  camet^a  ;  para  decir  «  todos»  uiartit^ati  veL  maroni ;  «to- 
das  las  cosas  »  maroni  ojiia  paycrica  ;  para  decir  «  diablo  »  caa- 
mari ;  «  dormir  »  ainaje,  vel  im-mayc,  vel  nu-mague.  Los  de 
Chabini  y  todos  sus  paisanos  para  decir  «  bueno  »  pronuncian 
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cameatia;  «  malo  »  cagari  cameat:^a  ;  «  todos  »  magaroni  ;  «  to- 
das  las  cosas  »  umagairo  ;  para  decir  «  diablo  »  camagari  ; 
«  dormir  »  amaye  vel  nnmagaye. 

Los  de  Sonomoro  para  significar  «  muchos  »  dicen  tiigoiga, 
«  muchi'simos  »  tngenga  cachini.  Advierto  que  cachini  es  el 
superlative  de  esta  nacion  en  gênerai.  Asi  mismo  usan  el  i:{a- 
wcr/ por  superlative  en  muchas  cosas,  v.  g.  «  esbueno»^L7- 
metia,  «  muy  bueno  »  camei^a  tiatiori.  Y  aun  esto  no  es  su- 
perlative en  rigor,  es  lo  si  esto  cametia  cachini  i^^anori.  Pero 
sin  el  t{anori  hace  el  superlative  cachini^  especialmente  si  se 
duplica  :  cachini  cachini,  6  triplica. 

Mas  en  los  verbes  que  traen  qe,  cuya  pronunciacion  los  de 
Sonomoro  y  San-Antonie...  de  Chabini  la  hacen  ge,  v.  g. 
«acuerdate,  haz  memoria,  reminiscencia,  ten  présente  »  consi- 
déra que  es  un  mismo  verbe  para  elles,  y  es  aguenqiieçhirete^ 
les  Cabinos  dicen  agiienguiçhirete ,  y  asimisme  les  siguen  à 
estes  los  Antes  de  San-Tbadee,  junte  con  todos  les  de  el  pa- 
jonal,  en  una  misma  pronunciacion  y  modo  de  hablar.  Lo  que 
prevengo  para  que  ne  se  confundan  al  ver  unes  verbes  y  nom- 
bres escrites  6  pronuncides  con  q,  êtres  con  g  en  un  mismo 
verbe,  corne  la  ,»•  por  a  en  les  substantivos,  cases,  adverbies  y 
adjetivos,  porque  aunque  haya  esta  diferencia,  nada  se  varia. 

Mas  item,  la  P  la  hacen  F,  v.  g.  Felipe  Piripa.  Mas  preven- 
go que  en  las  letras  S,  D,  Z,  F,  nunca  las  pronuncian  natural- 
mente  ceme  hacen  todas  las  mas  de  el  alfabeto,  aunque  con  la 
advertencia  que  la  //,/,  G  y  la  A' la  pronuncian  ceme  noso- 
tros,  y  asi  se  pueden  escribir  ;  porque  para  decir  «  Dios  »  di- 
cen lios,  y  aua  la  5' final  nunca  la  pronuncian  limpia,  y  dicen 
Tioch,  haciende  en  los  substantivos  de  nombre  pronombre  & 
de  la  S,  Çhi.  Pero  la  S  que  se  antepone  a  los  substantivos  y 
verbes,  algunas  veces  y  en  algunes  casos  rares  la  pronuncian 
limpia,  aunque  la  hieren  mas  que  nosetres,  v.  g.  en  el  verbe 
de  elles  irregular  «  vames  »  dicen  /^aw^,  y  asi  le  escribiera 
mas  bien  con  Z  que  con  6",  «  vames  todos  »  t^amegeito,  «  Si- 
mon »   T\imon.  En  los  verbes  que  traen  alguna  S  intermedia, 
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V.  g.  el  verbo  inçîtit^atia  «  enojarse  »,  la  pronuncian  liquida-, 
mente  v.  g.  inquisatia. 

La  letra  L  ante  todo  nombre  la  hacen  R,  v.  g.  dicen  «  La- 
laro  »,  y  los  mas  Era^^aro. La  F\a  hncen  //,  v.  g.  «  Fernando», 
y  dicen  Hernaîito.  La  letra  B  nunca  la  usan  pa  antepuesta  de 
verbo  ni  nombre  &  sin  que  précéda  a  ella  alguna  vocal,  v.  g. 
«  criador,  hacedor  »  dicen  ibichica-ntacliiri  ;  en  el  verbo  «criar, 
hacer  »  dicen  por  «  Dios  lo  criô  todo  »  Tios  ihechica-queri  ma- 
roni.  Sirva  esto  para  todo  verbo  que  tenga  B,  para  substantivos 
V.  g.  «  medicina  »  abinta-ronchi,  en  el  verbo  «  curar  »  v.  g. 
fulano  lo  curé  iriro  Petro  ir-abinta-queriri  ;  si  es  mujer  dicen, 
V.  g.  Maria  euro  à  Juane  iroro  Maria  y-abinta-qiiero  hiane,  y 
asi  de  los  demâs. 

El  B  doble,  L  doble  en  espaiîol,  las  rr  v.  g.  «querra  »,  nun- 
ca las  usan  en  termino  alguno,  pues  aun  la  simple  apenas  se 
hiere.  La  i?  y  la  i  en  muchos  substantivos  es  casi  imperceptible, 
como  los  verbos  que  la  tienen  puesta  intermedia,  v.  g.  nibechi- 
ria  «  me  alegro  »,  lo  pronuncian  tan  abierta  la  boca  que  no  se 
sabe  si  es  (?  ô  i,  pero  los  curiosos  (aunque  son  pocos)  y  de 
buena  pronunciacion  la  aclaran  m'as,  pero  siempre  hay  defecto 
si  la  ordenamos  a  nuestro  idioma,  todo  lo  que  significa  una 
misma  cosa  quitando  6  poniendo  mas  6  menos  vigor  a  estas  le- 
tras  là  s.  Y  asi  la  s  la  hacen  p /^î  pospuesta  6  antepuesta,  pero 
no  se  entienda  que  la  converten  en  clii  como  el  espaiîol  usa, 
si,  çhi  como  el  francés.  Sirva  deexemplo  :  este  llama  al  caballo 
«  cheval  »  ;  y  el  espafiol  «  caballo  »  pronunciando  tan  suave- 
mente  la  ch  el  francés  que  solo  se  percibe...  h  no  obstante  que 
le  antecede  la  c. 

'  Del  nombre  y  su  declinacion. 

Rigorosa  declinacion  no  la  hay,  y  solo  se  anaden  a  los  nom- 
bres algunas  dicciones  para  distinguir  los  casos.  Y  casos  hay 
que  no  tienen  adiciones,  à  las  usan  pocas  veces  ;  y  solo  se  co- 

Page  4. 
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nocen  por  el  modo  de  colocar  les  termines,  6  por  el  contexte 
de  la  locucion. 

El  nominative  se  conece  en  que  despues  de  si  no  tieneparti- 
cula  alguna,  rige  la  oracion  y  él  no  es  regido  de  nadie,  v.  g. 
naro  nu-ninte  n-îiya  yo  quiero  cerner. 

El  genitivo  se  conece  en  que  es  regido  de  être  nombre,  v.  g. 
ir-insito  Petro  la  hija  de  Pedro,  o-tomi  chinane  el  hije  de  la 
mujer.  Otro  modo  hay  de  genitivos  que  se  hacen  con  los  pro- 
nombres posesivos,  V.  g.  linanclii  irasi  arcante  la  chacara  del 
alcade,  ampegi...  magimero  el  algodon  de  la  viuda. 

patria  chinane  Menearo-iato  mujer 

de  Meneare,  inchato  CJiabini-:{ati  pale  de  Chabini.  Pero  esta 
régla  no  es  tan  fija  que  muchas  veces  no  la  varien,  y  asi  cuando 
se  les  antoja  dicen  :  amachenga  Tampianiqui-z^ati  hombre  de 
Tampianiqui,  chinane  Anti-iate  mujer  de  los  Antes.  Estos  ge- 
nitivos son  al  mode  de  las  locuciones  latinas  cemo  estas  :  «  Li- 
mensis»  el  de  Lima  «  Cuzquensis  »  el  de  Cuzce,  6  al  modo  de 
las  locuciones  castellanas,  v.  g.  «  Huamanguino  »  el  de  Hua- 
manga,  «  Jaagino  »  el  de  Jauja. 

Los  genitivos  de  camine  se  hacen  con  la  particula  -qui  pos- 
puesta,  V.  g.  camine  de  Quisopange  aiichi  Qnisopango-qui,  6 
asi  :  camino  de  Satipe  Saiipii-qui  aiiclii,  de  Satipe  camine... 
Dative,  Acusatie,  y  vocativo....  iguales  al  nominative,  y  solo 
se  distinguen  de  él  en  que  ne  rigen  sino  que  son  regidos.  Y  al 
acusative,  algunas  veces  se  le  anade...  particula  -qui^  cuando 
tiene en  6  de  â,  v.  g crée  en 

El  ablative  tambien  tiene  despues  del  nombre  la  particula 
-qui  y  équivale  d  estas  particulas  del  Castellano  :  «  de,  en, 
con  »,  V.  g.  venge  de  la  Iglesia  icresa-qui  nu-mptiqui^  nu  m-pu- 
qui  icresa-qui  ;  estas  en  c2iS2i  pi-timi pangochi-qui  ;  le  die  con 
el  pale  i-na-que-ri  inchato-qui.  Aunque  este  ultime  mode  no 
es  muy  usado,  porque  hay  verbes  que  significan  hacer  la  accion 
con  tal  ô  tal  instrumente,  v.  g.  le  maté  é  diô  con  la  flécha  i-n- 
quienda-que-ro  le  fléché  ;  pi- quit laia-que-ri  çhima  cegiste  pes- 
cade,  é  pescate  cen  red. 
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Otro  ablativo    de  «  con  »   que la  persona  con  quien  se 

haceô  padece  no  se  usa,  sino  que  lo  hacen  por  persona  que  pa- 
dece,  V.  g.  pi-n-quiiie-na  ven  conmigo,  y  es  el  romance  «  acom- 
paname  »  ;  nu-n-quiite-mpi  voy  contigo,  6  «  te  acorapano.  » 

Nota  que  una  cosa  es  «  à.  »  de  acusativo,  y  otra  «  à.  »  de 
movimiento  ;  y  asi  se  dira  bien  nu-nintc.paba  quiero  el  Padre, 

pero el  qui  de  acusativo nu  nate  paba-qui del 

Padre del  «  a  »  de  acusativo,  de  el  de  movimiento. 

El  Plural  es  lo  mismo  que  el  Singular,  y  solamente  despues 
del  nombre  se  anade  _^^/  6 paye  que  son  las  notas  del  plural.  Y 
aunque  indiferentemente  usan  de  ambas  particulas  para  dis- 
tintos  géneros,  el  gei  parece  mas  proprio  de  el  género  mascu- 
lino,  y  paie  del  femenino  6  neutro,  v.g.  amachenga-gei  los 
hombres,  chinane-paie  las  mujeres,  naro-gei  nosotros,  oca-paie 
estas.  De  otra  manera  hacen  tambien  el  plural  algunas  veces, 
y  es  aiîadiendo  a  los  nombres  esta  particula  ni,  v.  g.  aparo 
alguno,  aparo -ni  algunos  ;  iinpuqtiiro  estrella,  impnquiro-ni  es- 
trellas. 

De  los  comparativos  y  snperlativos. 

Los  nombres  se    hacen   comparativos  y  superlativos  de  este 

modo  :  superlativos  se  hacen ni  o  cacliiniv.  ^.  camélia.... 

bueno,  camet^a-ni ;  cachingari  fric,  cachingari-ni  vel 

cachingari-chi-ni  muy  trio.  Tambien  suelen  poner  juntas  estas 
dos  particulas,  v.  g.  cacJiiringari  caliente,  cachiringari-ni  ca- 
cliini  muy. 

Los  comparativos  se  hacen  del  mismo  modo,  y  solo  hay 
la  diferencia  de  haber  comparacion  de  una  cosa  à  otro, 
v.  g.  tu  ères  mas  docto  que  Pedro  iota-chiri-ni  abiro  te  i-nquem- 
bete  Petro,  y  en  lo  literal  équivale  a  este  romance  «  ères  muy 
docto,  no  como  Pedro  (es)  ».  Tambien  se  hace  comparacion 
usando  de  los  verbos,  v.  g.  nioie  cachini  te  i-ngiiembeie  Anto- 
niro  soy  mas  docto  que  Antonio,  y  es  lo  mismo  que  decir  «  se 
mucho,  no  como  Antonio  ».  De  otro  modo  se  hace  compara- 
cion, y  es  asi  :  camecha parenti  camecha-ri-ni  tiiiia  mejor  es  el 


ARTE    ANDE,    O    CAMPA  21 

platano  Guineo  que  él  de  la  tierra,  y  el  romance  literal  es 
«  bueno  es  el  platano  de  la  tierra,  muy  bueno  es  el  Guineo  ». 
Donde  se  ve  que  el  Guineo    se   califica  por  mejor  que  él  de  la 

tierra lo  nombra  muy  bueno.  Otro  exemplo  :  sabrosa  es  la 

yuca 

Varias  coiiiposicioncs  de  Nombres. 

ÇJiori  vel  i{ori  pospuestos  hacen  que  el  nombre  signifique  el 
sugeto  que  hace  las  veces  del  nombre  simple,  v.  g.  gina  esposa, 
gina-çJwri  vel  gina-t:{ori  concubina  ;  iri  padre,  iri-çîwri  vel 
iri-t:^ori  padrastro  ;  iniro  vel  ina  madré,  itiiro-çhori  vel  iniro- 
txori^  ina  tiori,  ina-çhori,  madrastra. 

Ca  antepuesta  muda  asi  la  signifîcacion  del  nombre,  v.  g. 
ninta-ieri  amado,  ca-ninta-ieri  amable. 

Tambien,  algunas  veces,se  suele  hacer  un  nombre  compuesto 
de  dos  simples,  quitando  la  primera  silaba  al  que  se  coloca  en 
segundo  lugar,  v.  g.  geno-qid  ca  en  lugar  de  aca  genoqiii  aqui 
arriba  ;  huanclii-ca  en  lugar  de  o-ca  hiianchi  esta  chacra  ;  çhin- 
qiii-t>ari  en  lugar  de  çliinqiii  mapari  la  harina  de  el  maiz. 

Canigeri  para  sensibles,  y  caiigeri  para  insensibles,  ante- 
puesto  à  pospuesto  a  nombres,  los  hace  diminutivos,  v.  g.  cani- 
geri amachenga  hombrecillo,  clnnane  canigeri  mujercilla,  caii- 
geri mapi  pedrezuela,    inchato  catigeri  palito. 

De  los  verbos  se  forman  varias  especies  de  nombres  con  al- 
gunas particulas  que  se  lesposponen. 

Nchi,  pospuesto  a  verbos  simples, los  hace  nombres  que  si- 
gnifican  la  entidad  del  verbo,  v.  g.  ninte  amar,  ninta-nchi  amor  ; 
y,  pospuesto  a  verbos  compuestos,  los  hace  nombres  que  si- 
gnifican  la  potencia  para  ejercer  la  accion  del  verbo,  v.  g. 
ninta-tie  estar  amando,  ninia-nia-nchi  voluntad,  potencia  para 
amar. 

Mcndo,  y  mendoclii  son  particulas  sinônomas  que  componen 
nombres  que  significan    el    instrumento   con    que   se  ejerce  la 
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accion  del  verbo,  v.  g.    Jintie   teger,  untia-mendo  te]âr  ;  pacha- 
te-ri  azotante,  paçha-mendochi  azote. 

I-ngari,  nde  vel  ndi  para  masculines  y  ndo  para  femeninos, 
forman  nombres  que  significan  costumbre  en  el  ejercicio  de  la 
significacion  del  verbo,  v.  g.  çlii-e  huir,  çhi-ngari  huidor  ; 
çhinqui-ta  embriagarse,  çhinqui-nde  vel  çhinqui-ndi  borracho  ; 
çhenga-ta  llorar,  çhcnga-ndo  llorona. 

Los  nombres  numérales. 

Son  de  cuatro  maneras  :  cardinales,  distributivos,  ordinales, 
y  adverbiales. 

Los  cardinales  que  son  como  raiz  de  los  demas  y  se  extien- 
den  hasta  diez,  en  esta  lengua  no  pasan  rde  seis,  son  a  saber  ; 
aparo  uno,  apite  dos,  mahua  très,  apite-huacay  cuatro,  apacoro 
cinco,  apipacotcro  seis.  De  aqui  para  adelante  no  cuentan,  si- 
noque  6  se  explican  por  los  dedos,  ô  con  este  adverbio  tng~ 
gcnga  que  quiere  decir  «  mucho  », 

Los  distributivos,  v.  g.  de  uno  en  uno,  de  dos  en  dos,  no  se 
usan  en  esteidioma,y  cuando  mas  dicen  :  aparo  aparo  uno  uno. 

De  la  misma  raanera,  los  ordinales  no  son  conocidos,  y  para 
explicarnos  en  los  usadamientos,  decimos  :  iriqnitero  vel  iro- 
quitero  lo  primero  6  primeramente,  que  es  proprio  de  el  idioma  ; 
paçhini  apite  que  es  lo  mismo  que  «  el  otro  dos  »  ;  paçhini 
mahua  que  es  lo  mismo  que  «  el  otro  très  »,  y  asi'  de  los  de- 
mis ;  y  en  llegandoal  sétimo,  decimos  :  paçhini  setimo^  paçhini 
ociavo^  &. 

Adverbiales  como  «  bis,  ter,  etc.  »  tampoco  tienen,  y  lo  mas 

que  usan    cuando   son    preguntados  :  veces  .?  es  responder 

por nos  anaden/i7zV,  como 

aparo  paie,  y  apite  paie  ^  pero  luego  tugcnga  ut  supra. 

De  los  Gêner  os. 

Los  Géneros  son  dos  en  este  idioma  :  masculine,  y  femenino 
6  neutro.  El  distintivo  en  las  concordancias  de  estos  es  la  letra 
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que  se  antepone  al  adjetivo,  à  verbo,  v.  g.  en  el  masculino  es 
i,  y  en  el  femenino  6  neutro  es  o  vel  u  que  es  lo  mismo.  Exem- 
plo,  en  la  de  nominativo  y  verbo  :  puer  sedit  ana/iiqui  i-çhahi- 
ca-tie ;  m.\x\\&v  d.vahvi\2Lt  chinane  o-jate\  en  la  de  substantivo  y 
adjetivo:  homo  magnus  amachenga  i-quebeni\  cuchillo  ruin 
(femenino  6  neutro)  cnchiro  ie  o-n-camecîia.  Los  participios  de 
présente  no  tienen  distintivos  de  géneros,  y  asi  se  dice  :  unfia- 
chiri  tegedor,  ô  tegedora. 

Comunmente  el  género  masculino  acaba  en  e  vel  /,  como 
perante  ^0]0,  piiçhitari  negro,  y  el  femenino  6  neutro  en  a  vel  o, 
como  hocha  pecado,  magimero  la  viuda.  Dixe  «  comunmente  » 

que   muchos    nombres    se    acaban  en  a  v.  g.  y  son    del 

género  masculino,  y   al   contrario amachenga  hombre, 

chlnane  la  mujer.  Para  saber  6  conocer  à  que  género  pertenece, 
atiendase  de  que  especie  es,  porque  las  especies  sensibles  per- 
tenecen  al  género  masculino  ;  las  vegetables  y  demas  especies 
de  cosas  inanimadas,  tanto  en  especie  como  en  individuo, 
tocan  al  femenino  ô  neutro.  En  todas  las  especies  de  animales, 
la  hembra  es  del  género  femenino,  y  para  toda  hembra  sirve 
este  nombre,  chinanc. 

De  los  Pronomhres. 

Los  pronombres,  unos  son  primitivos,  otros  derivativos.  Los 
primitives  son  : 

Naro, yo. 

Ahiro, tu. 

Iriro, él. 

Iroro, ella,  6  ello. 

I-oca, este. 

oca, esta,  6  esto. 

I-ora,   i-îira^    vraiigiii,     .     .      .  ese. 

ora,  lira, esa,  6  eso. 

l'Onta,  i-nnta,  irionda^     .     .     .  aquel. 

onta^  uiiia^  ironda,  ....  aquella,  6  aquello. 
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Plural  de  los  primiiivos. 

Naro-gci^ nosotros, 

Ahiro-gei, vosotros. 

Iriro  gei, ellos,  ô  aquellos. 

Iroro-gei, aquellas. 

I-oca-gei, estos. 

oca-gei,  vel  oca-paye^   .     .     .  estas. 

I-ora-gei,i-îira-gei,iu'auoni-gei,  esos. 

ora-gei,  ura-gei,    ....  esas. 

I-onta-gei,  i-wita-gei,     .     .     .  aquellos. 

onta-gei,  u)ita-gei,       .     .     .  aquellas. 

Los  derivativos  son  : 

Na^atero yo  mismo. 

Ahiiatero, tu  mismo. 

Iriiatero, él  mismo. 

Iro^atero, ella,  ello  mismo. 

Los  très  primeros  pronombres  de  estos  derivativos,  y  aun  del 
los  otros  primitivos,se  pueden  callar  en  la  oracion  ;  pero  ahora  se 
callen,  ahora  se  expresen,  siempre  se  han  de  poner  antes  y  des- 
pues del  verbo  unas  particulas  que  hacen  lasveces  de  pronom- 
bres, y  esto  aunquese  expresen  los  pronombres  6  nombres  que 
son  personas  que  hacen  6  padecen  en  la  oracion.  Ysoloalguna 
vez  se  suele  callar  la  particula  que  hace  las  veces  del  pronom- 
bre, iriro,  6  iroro,  cuando  es  persona  que  padece,  si  se  expresa 
el  acusativo,  v.  g.  cornes  venado  p  nia   maniro 

Las  particulas  que  se  ponen  antes  del  verbo  cuando  este 
empieza  por  consonante  à  H,  y  hacen  las  veces  de  pronom- 
bres son  ;  No-  vel  Nji-  para  primera  persona,  Pi-  para  segunda, 
7-  para  tercera  cuando  el  supuesto  es  masculino,  O-  cuando 
es  femenino  6  neutro,  v.  g.  troque  arrancar,  nu-i^oque  yo 
arranco,  pi-i^oque  tu  arrancas,  i-f^oque  él  6  aquel  arranca, 
o-t:^oque  aqueWâ  arranca. 
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Nota  que  en  muchos  verbos,  aunque  no  en  todos  los  tiem- 
pos,  cuya  inicial  es  consonante,  despues  de  las  dichas  particu- 
las  se  pone  ;;/  vel  n,  v.  g.  pe-ri  dar,  pi-n-pe-na  dame  ;  giiien- 
de  re  flechar,  nu-n-guienda-que-ro  lo  fléché.  Y  si  estos  verbos 
que  empiezan  por  consonante,  tienen  por  supuesto  dos  ô  mas 
terceras  personas  de  diferentes  géneros,  llevan  antes  de  si  la  par- 
ticula  del  nombre  masculino,  v.  g.  el  sol  y  la  luna  alumbran 
qnieiiti  irori  casiri  i-n-quitetaitete,y  no  se  dira   o-u-qidtetaitete . 

Cuando  el  verbo  empieza  por  vocal,  se  pone  A^-  para  la  pri- 
mera persona,  P-  para  la  segunda,  îr-  para  tercera  cuando  el 
supuesto  es  masculino,  y  nada  cuando  es  femiCnino  ô  neutro. 
Vease  en  este  verbo  apityite  arrebatar  :  ii-apit^ate  yo  arrebato, 
p-apit^ate  tu  arrebatas,  ir-apit{aie  él  arrebata,  apit:^ate  aquella 
arrebata. 

Posesivos. 

Las  mismas  particulas,  con  el  mismo  orden,  se  ponen  antes 
de  los  nombres  y  sirven  como  posesivos  en  los  nombres  que 
empiezan  por  consonante  6  H,  v.  g.  nu-poro  mi  rostro,  pi-hifo 
tu  cabeza,  i-chopiiicgi  su  pecho  de  él,  o-çhumonte  su  vientre  de 
ella.  Y  cuando  el  nombre  empieza  por  vocal,  se  observa  lo 
m'smo  que  en  los  verbos,  v.  g.  n-açhangane  mi  corazon,^  aco- 
i^anori  tu  mano  derecha,  ir-aco  amhate  su  mano  izquierda.  Y 
advierto  que  asi  los  nombres,  como  los  verbos,  siempre  se 
hallan  con  estas  particulas,  y  si  fuese  necesario  hablar  algun 
nombre  sin  ellas  se  ha  de  anadir  al  tal  nombre  esta  particula 
-nclii  vel  -clii^  v.  g.  cliipa-ta-nchi  compaiîia,  nii-chipa  mi  com- 
paiiia,  ô  mi  compaiîero 

Las  particulas  que  se  ponen  despues  del  verbo  y  hacen  las 
veces  del  pronombre  son  :  -lia  para  primera  persona,  -m  pi  para 
segunda,  -ri  para  tercera  cuando  la  persona  que  padece  es  del 
género  maculino,  y  -ro  cuando  es  femenino  6  neutro,  v.  g.  no- 
ninte-mpi  te  3.xno,  pininte  tia  me  amas,  no-ninti-ri  le  amo,/)/- 
ninti-ro  la,  6  lo  amas. 

Estas  particulas  se  juntan  â  los  nombres  con  lo  mismo  orden, 
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y  sirven  de  pronombres  adjetivos  de  posesion  poniendo  des- 
pues de  ellos  las  particulas  posesivas  -ri  vel  -ro  segun  el 
género  del  nombre  a  quien  se  hace  relacion,  v.  g.  qiiif^abijtt^a- 
tari  enemigo,  quitiabini^atana-ri  mi  enemigo,  qnU^abint:{ate- 
mpi-ri  tu  enemigo,  qidt^ahini^ate-ri-ri  su  enemigo  de  él,  qidt- 
^ahint7^ate-ro-ri  su  enemigo  de  ella. 

Los  Pronoinhres  posesivos  son  : 

n-açhi,  mio. 

p-açhi,  tuyo. 

ir-açhi,  vel  astarori,  suyo  de  él. 

açhi,  vel  astorori,  suyo  de  ella. 
n-uijhi-gâi,  nuestro. 

p-açhi-gei,  vuestro. 

ir-açhi-jrei,  vel   astarori-gei,  suyo  de  ellos. 

açhi-gci,  suyo  de  ellas. 

Y  estos  suelen  usarlos  en  lugar  de  los  pronombres  primiti- 
vos^  V.  g.  dame  sal  que  yo  no  tengo  pi- n-pe-;/a  iihi  te  o-n-iime 
naçhi,  y  es  el  romance  «  dame  sal,  no  hay  mio  ».  Y  tambien  lo 
usan  como  dativo  de  los  mismos  primitivos,  v.  g.  naç/ii  para 
mii/'^fZî/parati,  iraçJii  para  él,  açhi  para  ella. 

DEL     VERBO 

El  verbo  siempre  se  conjuga  con  las  particulas  que  hacen 
las  veces  de  pronombres  antes  y  despues  de  si  ;  y  del  mismo 
modo  que  se  conjuga  el  singular  se  conjuga  el  plural,  solo 
aiiadiendo  gei-te  que  es  la  nota  del  plural  en  los  verbos. 

Tambien  se  hacen  las  primeras  personas  del  plural  mudando 
en  a  la  particula  de  primera  persona  del  singular  que  antecede 
al  verbo,  sin  poner  despues  la  particula  gei^  v.  g.  a-ninti  en 
lugar  de  no-nintagei-te^  nosotros  amamos  ;  a-magereta-tie  por 
nu  magereta-tic^  nosotros  estamos  callados.  Cuando  la  accion 
del  verbo  se  refiere  à  la  persona    que   hace,   no  se  pone 
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particula del   verbo,    sino   solo    se   convierte  la  ultima 

silaba  en  a,  y  se  puede  anadir  despues  el  nombre  que  significa 
asi  mismo,  v.  g. 

yo  me  amo,  iio-iii/ita     vel  no-ni/ifa-^ia/cro. 

tu  te  amas,  pi-niiita  vel  pi-iiiiita  abi-^atero. 

él  se  ama,         i-niiita  vel  i-ninta  iriiatero. 

ella  se  ama,  o-niiita  vel  o-ninta  iro^atero. 

Los  Tiempos  tienen  sus  notas  en  que  se  distinguen  unos  de 
otros  ;  y  hay  diferencia  de  las  de  indicativo  y  subjuntivo. 

El  présente  de  indicativo  no  tiene  alguna  por  razon  del 
verbo^  sino  las  notas  explicadas  de  nombre,  pronombre,  &, 

Las  notas  de  indicativo  son  : 

La  del  preterito  imperfecto,  bcte. 

La  del  preterito  perfecto,  que^  qui,  6  ca. 

La  del  plus  quam  perfecto,  heta-qni. 

La  del  futuro  imperfecto,  niha. 

La  del  futuro  perfecto,  quc-mba. 

La  del  imperativo,  clii. 

Las  notas  de]  snbjuntivo  son  : 

La  del  subjuntivo,  rica. 

La  del  preterito  imperfecto,  me-rica. 

La  del  preterito  perfecto,  y  plus  quam  perfecto,  qiie-me  rica. 

Del  futuro,  chine. 

GERUNDIOS 

La  nota  de  acusativo,  qiiitc. 

La  nota  de  ablativo 

La  nota    del   participio   de    présente  y  preterito  imperfecto, 
clieri. 

Pasiva,  idem. 

Nota  del  participio  de  preterito    perfecto   y    plus  quam  per- 
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fecto  es  chari  vel  icri. 
La  del  future,  chaneri. 

DE  LA   CONJUGACION 

No  hay  mas  que  una  conjugacion  en  esta  lengua,  porque  de 
un  mismo  modo  se  conjugan  todos  los  verbos,  y  es  como  se 
sigue  en  esto  verbo  gnjcitc  mojar. 

VOZ    ACTIVA.    TIEMPO    PRESENTE    DE    INDICATIVO 

Singtilar     Yomojo,  iiu-n-gajaie. 

Tu  —  pl-n-gajate. 

Aquel  —  in-n-gajate. 

Plural         Nosotros  —  nu-n-gajata-geite  vel  a-n-gajate. 

Vosotros  —  pl-n-gajata-geiie. 

Aquellos  —  i-n-gajata-geite. 

PRHTERITO  IMPERFECTO 


Singuïar 

Yo  mojaba, 

nu-n-gajata-hete 

Tu  — 

pi-n  ga]ata-bcte 

Aquel  — 

i  n-gajata  hete 

Plural 

Nosotros  — 

nii-n  -gafata-gcita-befe,  a- 
bete. 

■n-gajata 

Vosotros  — 

pi-n  gajata-geiia-bcte. 

Aquellos  — 

i-n-gajata-geiia  bete. 

PRETERITO  PERFECTO 

Singiûar     Yo  mojé^  he  mojado,  nu  cajola  qui. 

Tu  —  pi  cajala-qui. 

Aquel  —  i-cajata-qui. 

Plural         Nosotros  —  nu-cajata-gcita-quc^  a-cajata- 

que. 


ARTE    ANDE,    O    CAMPA  29 

Vosotros  —        pi-cajata-gcita-quc . 
Aquellos  —        i-cajata-  ge  iia-quc 

PRETERITO    PLUSQUAMPERFECTO 

Siiigular      Yo  habia  inojado,  iiu-cajaia-bcta-qui. 
Tu  —  pi-caiata-beta-qui 

Aquel  —  i-ca-jaia-  heta-qni. 

Plural.         Nosotros  —  nu  cajata-geita-heta-qid. 

vel  a-cajaia-heta-qui. 
Vosotros  —  t)i  cajaia-geita-heta-qni. 

Aquellos  —  i-cajata-geita-beîa-qni. 

FUTURO    IMPERFECTO 

Singular     Yo  mojaré,  nu-n-gajaie  uiha. 
Tu  —  pi-n-gajaic-mba, 

Aquel  —      i-n-ga/ate-mba. 
Plural .       Nosotros  —  nu-ii  gajata-geite  niba,     a-n-gajate-mba. 
Vosotros  —  pi-n-  gaj ata-  geite-mba . 
Aquellos    —  i~n- gaj  ata- geite-mba. 

FUTURO    PERFECTO 

Singular    Yo  habré  mojado,  nu-caj ata-quc-mba . 


Plural 


Tu  — 

pi-caj ata-que-mba . 

Aquel  — 

i-cajata-que-inba. 

Nosotros  — 

nu-caj ata-geita-que-mba 

vel  a-cajata- quc-mba . 

Vosotros  — 

pi-cajata-que-inba. 

Aquellos  — 

i-caja-geita  -que-m  ba . 
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IMPERATIVO 

Singular    Moja,  H-n-gajatc^  ye\ pi-n-gajata-chi. 

Plural         Mojad,  pi-n-gajata-geitc,  vel  pi-n-gajata  geita-chi. 

SUBJUNTIVO    PRESENTE 

Singular    Yo  moje,       nu-n-gajafe-rica. 

Tu  —  pi-n-gajate-rica. 

Aquel  —       i-n-gajaie-rica. 
Plural        Nosotros —  nu-n-gajata-geite-rica     vel    a-n-gajata- 

rica. 

Vosotros  — pi-n-gajaia-geite-rica. 

Aquellos  —  i-n-gajata-geite-rica. 

PRETERITO  IMPERFECTO 

Singular    Y o  va.o']{{rz,  mo]d.se^  nu-n-gajate-me-rica. 

Tu  —  èi-n-gajaie-me-rica. 

Aquel  —  i-n-gajate-me-rica . 

Plural        Nosotros  —  nu-n-gafate-geite-me-rica,      ve 

a-n-  gaj  ate-me-rica . 

Vosotros  —  pi-n-gajaia-geité-me-rica. 

Aquellos  —  i-n-gajata-geite-7nerica. 

PRETERITO    PERFECTO,    Y    PLUSQUAMPERFECTO 

Singular    Yo  haya,  habria,  hubiera,hubiese  mojado,  nu-caja^ 
ta-que-merica. 
Tu  —  pi-caja-ta-que-merica. 

Aquel       —  i-ca-jata-que-merica. 
Plural        Nosotros  —  nu-cajata-geita-que-merica,    vel  a-cajn- 

ta  -que-me-rica. 
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Vosotros  —  ùi-cajata-^eita-que-merica. 
Aquellos  —  i-cajata-gcita-que-merica. 

INFINITIVO    PRESENTE,    Y     PRETERITO     IMPERFECTO 

x^Iojar,  gaiate  vel  gajaia-nti-chi. 

INFINITIVO    PRETERITO    Y    PLUSQ.UAMPERFECTO 

Haber  mojado,  cajata-que. 

INFINITIVO    FUTURO 

Haber  de  mojar  cajaia-chine. 

GERUNDIOS 

De  acusativo  ;  a  mojar,  cajata-quite. 
De  ablativo  :  mojando,  cajata-ite. 


PARTICIPIOS 

De  présente,  y  preterito  imperfecto  :  el  que  moja,...  gajaia- 
chari. 

Nota.  —  Este  verbo  que  esta  conjugado,  y  los  que  empiezan 
con  ga  la  suelen  mudar  en  ca  en  el  preterito  y  en  todos  los 
tiempos  que  salen  del,  segun  hasta  ahora  se  ha  podido  averi- 
guar  en  la  mudanza  que  hay  del  ga  en  ca,  en  los  verbos. 

Nota  mas.  —  Cuando,  en  la  conjugacion  del  verbo,  es  pre- 
ciso  expresar  el  pronombre  en  todas  las  personas  y  en  todos  los 
tiempos,  se  ha  de  poner  cierta  particula  que  haga  sus  veces  co- 
mo  persona  que  padece.  Y  si  esta  fuese  primera  persona,  se 
pone  la  particula  -na  ;  si  segunda  -inpi  ;  si  tercera  -ri  ô  -ro  se- 
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gun  el  género  que  fuese,  exemple  :  Présente,  yo  te  mojo  nu-n- 
gajate  mpi,  tu  me  mojas  pi-n-gajaie-na,  actuel  le  moja  i-n-ga- 
jate-ri,  él  la  6  lo  moja  i-n-gajate-ro.  Preterito  imperfecto,  no- 
sotros  te  mojabamos  nu-n- gajata-geita-hete-mpi,  vosotros  me 
mojabais  pi-n-gajaia-geita-hete-na,  aquellos  le  mojaban  i-n- 
gajata-geUa-bete-ri,  ellos  la  6  lo  mojaban  i-n-gajata-geita- 
hete-ro.  Y  à  este  modo  en  las  demas  personas  y  tiempos. 


VOZ    PASIVA 


La  pasiva  que  pocas  veces  se  usa,  se  hace  por  circunloquios, 
y  rigorosamente  solo  tiene  los  dos  tiempos  siguientes  :  parti- 
cipio  de  preterito  perfecto  y  plusquamperfecto;  él  que  ha  de 
ser  mojado,  6  tiene  de  ser  mojado  gajata-chaiicri ;  él  que  es 
mojado  gajata-chiri  vel  gajata-yeri. 

Nota  que  este  participio  de  preterito  pasivo  no  admite  antes 
de  si  las  particulMS  de  los  pronombres  ;  y  para  las  particulas 
subsiguientes,  y  cuando  ha  de  ser  primera  ô  segunda  persona> 
se  muda  el  ri  en  naro,  ô  el  ri  en  ahiro^  v.  g.  soy  el  amado 
ninta-cha-naro,  ères  el  amado  ninta-cha  abiro. 

Nota  tambien  que Participio  acabado  en  ieri  nunca  se  le 

quita por  ir  con    el   verbo v.  g.  ninta-yeri  naro  vel 

ninia-yeri  nu-ni  naro  yo  soy  el  amado. 

Con  este  participio  acabado  en  icri  y  el  verbo  ni  «  ser  »  se 
hacen  las  oraciones  pasivas  de  este  modo  : 

yo  era  amado,  ninta-yeri  no-na-beta  naro. 
tu  —         ,  ninta-yeri pi-na-beta  abiro. 

él  —         ,  ninta-yeri  i-na-bcta  iriro. 

ella      —         ,  ninta-yeri  o-na-beta  iroro. 

Y  a  este  modo  se  conjuga  por  todos  los  tiempos  y  personas  ; 
y  no  es  menester  aiiadir  los  pronombres,  cuando  acompanan 
las  particulas  que  hacen  las  veces  de  ellos,  esto  es  de  los  pro- 
nombres en  orden  a  los  verbos,  v.  g.  ninta-yeri pi-ni  ères  amado. 
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DEL     PRETERITO 
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El  preterito  se  forma  del  Présente  convirtiendo  la  liltima 
vocal  en  a,  y  despues  se  anade  que,  qui,  ca  v.  g.  n-aaynheîe-ri 
le  euro,  ii-aambeta-qîtc  ri  le  curé  ;  pi-n-t^ameie  limpias,  j^/-«- 
t{amcta-qid  has  limpiado  ;  y  asi'  de  los  demâs. 

Los  verbos  agentes  tienen  dos  preteritos,  uno  en  qid^  y  otro 
en  ca.  Del  qui  se  usa  cuando  la  persona  paciente  es  distinta  de 
la  agente.  v.  g.  nn-n- gamhita-qui-ro  lo  compré.  Del  ca  se  usa 
cuando  la  accion  del  verbe  se  refiere  a  la  misma  persona  que 
hace,  V.  g.  n-amatabita-ca-na  me  engané. 

Los  verbos  neutros  cuya  significacion  no  importa  alguna 
accion,  como  son  :  caer,  morir,  &  solo  hacen  el  preterito  en 
qui,  V.  g.  nu-paria-qui  cai',  nu-cama-qui  mori.  Al  contrario, 
los  verbos  neutros  que  importan  la  accion  en  el  mismo  que  la 
hace  como  «  embriagarse  »,  &  solo  tienen  el  preterito  en  ca 
V.  g.  pi-çhinquita-ca-te  emborrachaste.  Sacase  de  esta  régla 
irhe  «  beber  »  que  hace  el  preterito  irha-qui  «  bebiste  ». 

Para  formar  el  preterito,  los  verbos  que  acaban  en  que  vel 
qui,  lo  convierten  en  ca,  y  siempre  que  despues  de  la  q  se  ha 
de  poner  alguna  de  estas  dos  letras  a  vel  o,  se  convierte  la  q  en 
c,  V.  g.  ibechica-que  de  ibechique  guardar,  componer.  Tambien 
los  que  acaban  en  gue  à  gui,  para  formar  los  preteritos,  pier- 
den  la  u  que  esta  despues  de  la  g,  v.  g.  utachin-ga-que  de 
utachinguf  arrojar.  Y  los  que  tienen  la  penùltima  silaba  en  i,  la 
pierden  para  formar  los  preteritos,  v.  g,  aa-qiie  de  aïe  recibir_, 
tomar,  coger. 

Composiciones  varias  de  verbos. 

Algunas  composiciones  hay  de  verbos  que  se  hacen  ponien- 
doles  a  los  verbos  simples  ciertas  particulas,  mudando  antes 
en  a  la  ultima  vocal  delverbo. 

Ngiiicha  y  nguichi  pospuestas  hacen  que  el  verbo  tenga  su- 
cesion  en  ejercer  la  accion  de  su  simple.  iV^//zVZîtz  se  usa  cuando 
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la  accion  del  verbo  se  dirige  a  la  misma  persona  agente,  v.  g. 
7îinta-nguicha  me  voy  amando,  çliinquita-n gidcha  ahiro  te  vas 
emborrachando.  De  Ngnichi  se  usa  cuando  la  accion  del  verbo 
se  dirige  â  persona  distinta  del  agente,  v.  g.  le  vas  emborra- 
chando abiro  çliinquita-n gnichi  iriro.  Este  mismo  modo  siguen 
losverbos  neutres  que  no  pueden  ejercer  la  accion  en  persona 
distinta  del  agente,  v.  g.  te  vas  muriendo  gama  ngnichi  abiro, 
me  voy  cayendo  paria-ngnichi  /laro. 

Otra  composicion  hay  que  en  todo  sigue  el  mismo  modo 
que  la  antécédente,  anadiendo  al  verbo  mata  antes  de  ngnicha 
no-nichi,  v.  g.  ninta-mata-nguichi  naro  me  quiero  ir  amando, 
abiro çhinqiiita-mata-nguichi  iriro  le  quieres  ir  emborrachando, 
moiji-mata-nguichi  quiere  ir  hirviendo,  ô  quiere  comenzar  a 
hervir. 

Ntichi  pospuesto  a  los  verbos  los  hace  infinitivos  a  este 
modo  :  iatanté  lias  ato  cochta-ntichi  manda  Dios  no  hurtar, 
pingat^ata-nticlii  iri   irori  iniro  honrar  padre  y  madré. 

Nie  se  pospone  a  los  verbos  para  estos  modos  de  hablar,  v.  g. 
que  no  hurtes,  que  no  comas,  que  no  bebas  &  iate-mpi  Tios 
aio pi-coçhta-nte,  Dios  te  manda  que  no  hurtes. 

Mania  pospuesto  significa  :  hacer  la  accion  del  simple  por  la 
manana,  v.  g.  gatia/na7iia  nadar  à  manana, pi-n-guienda-mania 
flechea  de  manana. 

Tia,  tie,  y  te  pospuestos  hacen  que  el  verbo  signifique  estar 
haciendo  la  accion,  con  esta  diferencia  que  cuando  el  verbo 
termina  la  accion  à  la  misma  persona  agente  6  es  neutro  que 
significa  accion,  se  usa  de  tia,  v.  g.  no-ninta-tia  estoy  amando, 
nna-tia  estoy  comiendo,nn-perata-tia  tengo  pereza.  Cuando 
el  verbo  termina  la  accion  a  otra  persona  distinta  de  la  que 
hace,  se  usa  del  tie,  v.  g.  no-ninta-tie-ri  le  estoy  amando. 
Para  los  verbos  neutros  6  que  consisten  en  pasion,  se  usa  de  te 
v.  g.  nu-n-quiteritate-te  estoy  amarillo  ;  y  este  modo  de  com- 
posicion siguen  los  verbos  que  causan  el  efecto  de  su  signifi- 
cacion  mediante  cosas  inanimadas,  v.  g.  casangai-te-ri  darle  a 
otro  el  olor,  ù  oler,  casangaite-te-te-ri  estarle  imprimiendo  el 
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olor  â   otro,  cachin-gaite-te  estar  caientando  al  sol. 

Zanote  y  j^^ano/ea  pospuestos  aumentan  la  significacion  de  los 
verbos.  De  ^^anofea  se  usa  cuando  la  accion  del  verbo  se  dirige 
d  la  persona  agente,  v.  g.  no  niiita-^anotea  me  quiero  mucho.  De 
j^anofe  que  es  el  mas  comun  se  usa  cuando  la  accion  del  verbo 
no  se  dirige  a  la  persona  agente,  v.g.  anmna-:^anote  pedir  con 
instancia  ;  uhie-ianote  esperar  mucho  ;  tihia-ianote  comer  con 
ganas,  de  buena  gana. 

Te  pospuesto  a  todos  los  nombres  asi  substantivos  como 
adjetivos,  los  hace  verbos,  y  significan  serlo  que  el  nombre 
importa,  v.  g.  amachenga-te  ser  hombre,  quipigiri-te  amargar. 
Adviertase  que  algunas  veces  se  suele  quitar  la  ùltima  si'laba 
del  nombre  para  la  composicion,  v.  g.  qnimuta-ie  ser,  6  hacer 
grande,  quitando  el  ri  de  quimiitari  grande. 

Re  pospuesto  hace  que  el  verbo  signifiquelo  contrario  que  su 
simple,  V.  g.  aste  cerrar, as/a-rr  abrir  ;  ^afe  co\gzv, ^ata-re  descolgar . 

C/iia,  ù  sta  pospuestos  significan  ejercitar  la  accion  del 
verbo  en  balde,  ô  sin  provecho,  ni  haber  para  que,  v.  g-jutc  ir, 
jata-çhta  \e\  jata-sta  ir  asi  no  mas. 

Plneta  pospuesto  hace  que  el  verbo  signifique  hacer  la  accion 
a  menudo,  v.  g.  ninta-pineta  araar  muchas  veces. 

Bente  pospuesto  hace  que  el  verbo  signifique  hacer  la  accion 
por  otro,  V.  g.  n-amana-hente-mpi  pido  por  ti,  p-amana-bente- 
na  pides  por  mi.  Pero  si  el  verbo  es  de  tal  significacion  que  no 
permite  hacer  la  accion  por  otro,  el  haite  hace  que  el  verbo 
signifique  hacerse  por  si  mismo,  como  amachenga-ta-bente  ha- 
cerse  hombre. 

Cote,  6  cute  hacen  que  el  verbo  signifique  ejercitar  la  accion 
en  alguna  cosa  que  se  contiene  en  otra,  v.  g.  ta-cote-ro  quemar 
en  otra  ô  con  otra  cosa,  como  las  hormigas  que  estan  dentro 
del  palo,  la  cuima  que  tiene  puesta  el  hombre. 

Mate  pospuesto  hace  que  el  verbo  signifique  desear  ô  querer 
hacer  la  accion  del  simple,  v.  g.  costi-mate  desear  hurtar,  moija- 
mate  desear  hervir. 

Bint^ate  sirve  para  lo  mismo  con  la  significacion  de  «  querer  », 
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pero  solo   se  extiende  à  supuestos  racionales,  v.  g.  nu-m-pa- 
bint^ate-mpi  te  quiero  dar. 

Caia,  caie,  y  caa  pospuestos  a  les  verbos  hacen  que  el  verbo 
signifique  hacer  hacer,  ô  hacer  que  se  haga  la  accion  del  verbo. 
De  caia  se  usa  cuando  la  persona  paciente  ejercita  la  accion  a 
que  es  obligada  en  si  misma,  v.  g.  pi-ninta-caia-ri  haz  le  que 
él  se  ame.  De  caie  se  usa  cuando  la  persona  paciente  ejercita 
la  accion  a  que  es  compelida  en  otro,  v.  g.  gameta-caie-na  haz. 
afeite.  De  caa  se  usa  cuando  el  verbo  en  que  se  hace  ha- 
cer la  accion  es  neutro  y  sin  embargo  obliga  en  algun  modo  à 
la  persona  paciente  a  que  haga  la  accion  en  si  misma,  v.  g.  ato 
pi-çhinquita-caa-ri  no  lo  hagas  emborrachar.  No  se  entiende 
que  él  que  lo  hace  emborrachar  lo  haga  solo  persuadiendo, 
sino  que  le  da  la  bebida  para  que  se  emborrache. 

Del  verbo  defectivo. 

Aquel  que  solo  se  usa  en  tercera  persona,  y  se  falta  primera, 
y  segunda,  se  llama  defectivo,  v.  g.  tima-chi  haber,  te-cachi  no 
haber,  v.  g.  timachi  çhinqiii  hay  maiz  ?  iimachi-he  hay  lo  ;  tima- 
chi  çhima  çhimperi-qui  hay  pescado  en  la  barbacoa  ?  tecachi-be 
no  lo  hay. 

Los  verbos  de  naturaleza  tambien  son  defectivos  por  que  solo 
se  usan  en  las  terceras  personas  como  cachiringaite-te  hace 
calor,  cachingaitc-te  hace  frio,  clnteni-te  anochece. 

Otros  verbos  hay  todavia  mas  defectivos.  Entre  estos  (aun- 
que  algunos  no  son  verbos)  se  les  da  romance  de  verbo  como 
estos  y  semejantes  ciiracata  esperate,  chuca  toma  ;  t;{ame  sin- 
gular,  6  con  otro  «  vamos  »  ;  t^ame-geite  plural,  y  con  otros 
«  vamos  »  ;  nienica  esta,  ariniri  idem. 


ARTE   ANDE,    Ô    CAMPA  3T 

De  los   iriierrogativos  y  negativos. 

Los  nombres  y  verbos  se  hacen  negativos  anteponiendoles 
antes  algunas  de  estas  particulas  :  ie,  caari,  ato,  eiro.  Te  sirve 
igualmente  para  nombres  y  verbos,  v.  g.  te  camecîta  malo,  esto 
es  «  no  bueno  »  te  no-nie-ro  no  lo  veo.  Caari,  las  mas  veces, 
se  junta  con  nomh^QS  corao  caari  camanc  muiorizl  ;  caari  cachi- 
vjari  paciente,  sufrido,  no  iracundo  ni  bravo.  Ato  sirve  para 
prohibir  como  aio  p-ira-chi  no  Uores,  ato  p-iiia  no  comas  ; 
pero  cuando  antes  de  la  prohibicion  se  aiîade  resolucion  6 
aversion  en  el  que  veda,  se  usa  de  el  eiro  en  lugar  de  ato  como 
eiro pi-jatc-viha  apachaqucro  no  iras  jamâs. 

Los  verbos  se  hacen  interrogantes  posponiendoles  via  des- 
pues de  las  particulas  que  hacen  las  veces  de  pronombres,  v.g. 
ti-canda-que-ri-ria  le  dixiste  ?  pi-n-guemiçhante-ro-ria  lo 
oiste  ?  Aunque  esto  parece  poco  usado,  pues  las  mas  veces  pre- 
guntan  sin  taies  particulas,  y  solamente  dicen  en  este  idioma 
al  ténor  que  nosotros  en  el  nosotro,  como  pi-cliirunda-tia 
estas  jugando  \ pi-quicliani  te  enojas  ? 

Cuando  se  pregunta  de  este  modo  :  porque  cornes  ?  porque 
te  vas  :  se  pone  despues  del  verbo  esta  particula  ntari,y  si  hay 
particula  de  pronombre  paciente,  se  pone  antes  del  ri  de  la 
particula,  V.  g,  porque  te  vas  agita  t>i-J^ta-ntari  i' 'porque  \o 
comes  ogita  p-ua-nta  ro-ri  ?  porque  no  me  amas  ogita  tepi-nita- 
nta-na-vi  ? 

Del  Adverbio. 

Los  adverbios    mas   comunes   son   los    de   tiempo,  y  los  de 
lugar. 

Dase  principio  por  los  locales. 

Adonde  vas,  qiiiaoca  pi-jate  / 

De  donde  vienes,  quiaoca pi-punia  ? 

Donde  esta  el  Padre,  quiaoca  ni  Patri  ? 

Desde  donde  veniste,  quiaoca  ti-punia-ca  ^ 
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Por   donde   entraste,    quiaoca  pi-n-quiana-qui,  vel  qtiiaoca 
i)i-n-quiape  ? 

Cuando  veniste,  quiaoca  pi-punia-ca  ? 

Arriba,  geno-qui. 

Abajo,  çhabi-qui. 

Rio  arriba,       caiungo. 

Rio  abajo,       qiiiringa. 

De  adentro,    çhuinbni-qiii. 

De  afuera,       çhticJii-qîiiy  vel  aiucarachi. 

aioge. 

arcffi. 


aca. 
ara. 
anta. 


De  cerca, 

De  léjos, 

Aqui, 

Alli, 

Alla, 

Desde  alla,     ariro  anta. 

Desde  alli       ariro  ara. 

Desde  aqui,   ariro  aca. 

Por  aqui,        aca  quiroca. 

Por  alli,  ara  qnirora. 

Por  alla,         ara  qiiirenta. 


TEMPORALES 


Rato  ha, 
Poco  ha, 
Hoy, 

Ayer, 

Anoche, 

Mucho  tiempo  ha. 

En   afios  pasados, 

Manana, 

A  la  tarde. 

Despues  no  luego, 

De  aqui  a  dias, 


incar  agent. 

iriiaqnera. 

nimeca. 

chapi. 

cJiiieni,  oçhaite. 

cliapingui. 

perane. 

oçaiti-qui-ra. 

chapini,  chapipini. 

apata. 

curamani, 
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Cuando  llegaste,  cliicapaitc  p-arctapa-qxd  ^ 
Cuando  vas  à  Satipo,  chica-pi-jaic  Satipn-qni  ? 
Cuando  tu  vengas  de  Chavini,  ara-n-gui  ti-n-pia-pa  Cha- 
vini-qui  ? 


OTROS    ADVERBIOS 


Cur  ?  quare  ? 

Tambien,  a  si, 

Ciertamente^   verdaderamente, 

No,  de  ninguna  manera, 
Por  Ventura, acaso, 
Ea,  vaya,  haz. 

De  otro  modo, 

Poco  a  poco,  remisamente, 

Mira,  ve, 

Mas,  fînalmente, 

Mas,  mucho, 

Juntamente,  una, 

De  repente, 

Asi  como,  à  la  manera  que, 

Bien,  hermosante, 

Poco, 

Solo,  tan  solamente, 


i-gita-ri,  o-giia  ri  ? 

ariro,  ario. 

que-ariro,    queariro  sanori, 

ariqià  terumba. 
paraqueno,  ato,  ta,  eiro. 
quiene. 
cinchitemi,    inchiie,     inchi- 

qiiitero. 
te-quembeie. 
inchiqucro. 
clmnia. 
ariquero. 
cachiiii,  tiigcnga, 
inchipatari. 
cachiquitero. 
ari-  ^aii-  quembeta. 
bere,  cachini,  camccha. 
capichai,  capichage. 
apaniro,  apatiro. 


Mutuo,    mutuamente,  bacca,   bacacia.  Se  usa  en  los  verbos, 
v,  g.  pi-n-gabinclia-baca-geUe  perdonaos  mutuamente. 
De  ti  luego,  abiro,  candacha. 

De  balde,  en  vano,  eyiane. 

Siempre,  continuamente,  apachaqucro. 

Basta,  entane,  entate. 
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DE    LA    INTERJECCION 


Las  interjecciones  declaran  los  afectos  que  hay  en  el  aima, 
y  son  como  vocablos  mudos  cuya  significacion  dépende  mas 
que  de  la  misma  diccion  6  voz,  de  la  ocasion  conque  se  dicen. 
Asi  sucede  en  las  que  usan  estos  Andes,  pues  con  una  misma 
voz  explican  afectos  varios,  como  se  verâ  en  las  siguientes. 

Accaia  vel  accaia-hc  sirve  para  quejarse  del  dolor,  enferme- 
dad,  golpe  &,  y  tambien  cuando  uno  se  quema,  uno  explica 
su  dolor  con  esta  voz  ;  lo  mismo  cuando  se  sofoca. 

Ogii  es  afecto  del  que  expresa  su  aficion,  6  toma  gusto  de 
algo,  tambien  del  que  se  espanta  6  admira  de  cosa  rara  ô 
nunca  vista,  tambien  del  que  se  compadece.  Y  asimismo  lo 
usan  cuando  sienten  dolor,  padecen  enfermedad,  sufocacion, 
cansancio  ;y  es  mas  comun  que  acaiahé. 

Aiiabe  dice  afecto  del  que  abomina  y  afea  alguna  cosa 
malhecha,  tambien  del  que  hace  burla,  escarnio,  y  se  enfada 
de  lo  malhecho  6  dicho. 

Haa  \&\jaa  sirve  para  Uamar. 

Chavameia  afecto  del  que  pide  socorro,  ayuda  6  favor. 

Nero  lo  usan  cuando  afean,hacen  mofa  6  risa. 

Ariro  afecto  del  que  abona  6...  da  gusto,  del  que  se  goza  o 
recibe  contento. 

Chametaaca  afecto  de  impaciencia,  disgusto. 

Aa  ariro  afecto  del  que  coge  à  otro  en  delito. 

Aa  afecto  del  que  asientea  lo  que  otro  dice. 

DE    LA     PROPOSICION    Y     CONJUNCION  ^ 

Estas  oraciones  «  para  verte,  para  ensenarte  »  y  sus  semejan- 
tes  no  usan  al  subjuntivo  sino  al  indicativo^  con  esta  diferencia 
que  si  no  dicen  permanencia  en  el  ejercicio  de  la  accion  del 
verbo,  se  hacen  con  ta  pospuesto  a  présente  de  indicative,  v. 
g.    nii-m-puqià   no-nie-mpi-ta    vengo    para    verte,  pi-n-puqui 


ARTE    ANDE,    O    CAMPA  4I 

p-tiametc-na-ia  vienes  para  ensenarme  ;  ato pi-hocha-tc  atiquero 
apachaquero  i-n-gahinchage-wpi-ta  Tios paçhi...  hocha^  ato  ta 
pi-Jate  charingahcni-qui,  no  peques  mas  en  tu  vida  paraque 
Dios  te  perdone  tus  pecadosy  paraque  no  condenes,  y  paraque 
no  vayas  al  infierno. 

Pero  (en  estas  oraciones)  si  el  verbo  determinado  dice  per- 
manencia,  dirigiendo  la  accion  a  la  misma  persona  agente,  se 
pone  nicari^  v.  g.  nii-m-pnqui  }iu-n—iiina-nieariaca  vengo  para- 
que duerma  aqui.  Mas  cuando  dice  permanencia  y  dirige  la 
accion  a  persona  distinta  de  la  agente,  se  pone  la  particula  que 
hace  las  veces  de  pronombre  paciente  endonde  esta  la  a  de 
nteari,  v.  g.  }m-rrapnqin  n-namcta-ntc-mpi-ri  vengo  para  ense- 
narte,  n-uamcia-nte-ri-ri  para  ensenarle,  n-uametante-ro-ri 
para  enseiiarla,  p-iiameta-nte-na-rl  para  enseiïarme  tu^  6  para 
que  tu  me  ensenes. 

Las  oraciones  de  «  haber  »  se  hacen  poniendo  la  cosa  habida 
con  el  posesivo  de  esta  manera  :  iimachi  no-çhinqiii  \.ç.ngo  maiz, 
vel  timachi  naçhi  çhinque  que  es  como  si  dixera  «  hay  maiz 
mio.  »  Del  mismo  modo  se  hacen  sus  contrarias  anteponiendo 
te^  V.  g.  te-o-n-time  no-çhinqui  no  tengo  maiz. 

Las  oraciones  condicionales  como  estas  «  si  crées,  si  creye- 
res.  »  &  se  hacen  por  subjuntivo,  v.  g.  si  creyeres  p-apatia- 
merica,  si  hubieras  creido  papatia-que-merica.  Tambien  se 
dice  abiro-rica  p-apatie-ri  si  tu  crées  ô  creyeres  ;  eiro-rica  i- 
ninti  vel  eiro  i-ninii-rica  si  no  quisiere.  Y  este  mismo  modo 
guardan  estos  romances  «  como  me  ayudes,  como  créas  ayu- 
dandome  tu  »,  v.  g.  creyendo  tu  en  Dios  p-apatia-merica  vel 
abiro-rica  p-apatie-ri  Tios  qui,  ayudanSome  tu  con  tu  gracia, 
p-  imita-cote-na-rica pi-gracia-te-qui  ;  tambien  para  decir«qui- 
zâs,  tal  vez  tu  »  dicen  quiene  obiro-rica,  «  quizâs  él  »  quiene 
itiroria. 

Estas  oraciones  «  esta  lleno  »  y  semejantes  se  hacen  poniendo 
la  cosa  llena  con  la  particula  qui  y  la  cosa  por  supuesto,  v.  g. 
cubifi-qui  jataiquitaca  cafiiri  la  olla  esta  llena  de  yuca.  Y  del 
mismo  modo  se  '\\2iCC.x\s\is  Q,oïiixzï\2,%  te-o-n-time cubiti-qui  cafiiri 
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esta  vacia  la  olla.  Tambien  suelen  decir pi-{ofe-ro  hiiauchi  vel 
huanchi-qtii  limpia  la  chacara  ;  y  parece  suena  este  romance 
«  limpia  en  la  chacara.  » 

Particulas  de  ornato 

Usa  esta  lengua  algunas  particulas  que,  aunque  no  son  par- 
tes de  la  oracion,  algunas  veces  entran  en  ella  como  para 
adorno  ù  elegancia,  las  cuales  particulas  siempre  se  posponen, 
y  son  las  siguientes  :  qiiera,  be,  {a,  rangui,  iachiri,  te,  tenii, 
tehe,  pine,  y  otras. 

Qiiera  significa  aun,  todavia,  como  :  quera-i-timaite  todavia 
esta  de  asiento.  Anteponiendole  /<?,  es  lo  mismo  que  :  aun  no, 
todavia  no,'v.  g.  arirciaqiii  huarinchi  esta  la  comida?  ie-quer  a 
todavia  no. 

Be  y  Za  son  particulas  que  no  significan  cosa  alguna  ni 
inmutan  la  significacion  de  los  nombres  ô  verbos  a  quienes 
se  posponen.  Los  usan  comunmente  los  hombres  no  las  mu- 
geres  por  ornato  ô  elegancia  ;  y  aunque  parece  que  del  he  usan 
en  locuciones  suaves,  alegres  y  blandas,  y  del  \a  en  asperas, 
tristes  y  duras,  no  es  tan  firme  que  no  se  hallen  algunos  pue- 
blos  y  muchos  sujetos  en  quienes  y  en  donde  sea  mas  comun 
el  :{a  que  el  he  sin  casi  alguna  diferencia,  y  en  otros  al  contrario 
usan  mas  del  he  que  del  yx.  En  las  preguntas  no  suelen  usar 
particula  alguna,  y  si  alguna  ponen  es  :{a,  y  en  las  respuestas 
casi  siempre  usan  heM.  g.  timachi  caniri  hay  yuca?  timachi-he 
hay  :  cliica  pi-jate-^ia  adonde  vas  ?  huanchi-qui-he  à  la  chacara. 
Al  fin  de  cualquiera  oracion  donde  hay  punto  final,  dos  pun- 
tos, coma  y  punto,  se  puede  usar  del  ^a  6  he  por  ser  parti- 
culas muy  comunes  en  las  locuciones  de  este  idioma,  v.  g.  i- 
ninii-rica  Tios  o-parie-mha  ingaui  he  queriendo  Dios  llovera  ; 
i-  ninii  rica  Tios  o-parie-mha  ingani  nimeca-:{a,  te  i  ninti-rica 
Tios  eiro  o-parie-mha  ingani  apacha  queroca,  si  Dios  quiere 
llovera  hoy,  si  Dios  no  quiere  Uoverâ  jamas. 

Rangui  y  tacliiri  son  como  las  otras  particulas  de  ornato  que 
vuelven  mas  élégante  el  termine  â  que  se  aplican  ;  y  asi   dicen 
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chctpi-ratîgiiien  lugar  de  chapi«  ayer  »  é  «  ayer  mismo»,  iciyO- 
rinchi-tachiri  por  ta:{orinchi  «  poderoso  ». 

7>  no  anade  ni  quita,  pero  adorna  el  termino.  Y  si  este  es 
Castellano,  lo  hace  como  Andico,  pronunciandolo  a  su  modo, 
V,  g.  pi-n-pc-na  pi-hoçhiro-te  dame  tu  c\xc\\\\\o^c}iucanu-nava- 
çha-tc  toma  mi  navaja. 

Terni  parece  que  la  da  d  los  nombres  y  verbos  à  quese  junta 
alguna  fuerza  y  vigor  mas  del  que  en  si  tienen,  v.  g.  i)ichi  ven, 
inchi-temi  es  como  decir  «  venga  »  animando  6  precisando  ; 
cinchiqnitero  luego,  cinchiquitcro-temi  como,  v.  g.  ea  pues, 
ruego  al  instante,  prontimente.  Tambien  suelen  quitar  la  parti- 
cula  quitcro,  y  solamente  dicen  cinchi-timc  aprisa. 

Tehe  y  pine  usan  las  mugeres,  no  porque  signifiquen  cosa 
alguna  ni  aiïadan  6  quiten  algo,  sino  por  gala  en  sus  locucio- 
nes,  y  asi  acostumbran  àeciv çhame-tebe  vamos,  p-amene-ro-tebe 
miralo,  oca-tehe  esto,  inchi-pine  czmxnâ,  cinchi-qîiitero-pincvçX 
cinchipinc  aprisa. 

Pero  esta  y  las  demàs  particulas,  mejor  dire  sonsonetés,  se 
aprenderan  con  el  uso,  pues  que  se  hable  con  ellas  ô  sin  ellas 
nada  importa,  pero  sera  bueno  asemejarse  al  modo  regular  que 
los  Andes  tienen. 

FIN    DE    LAS    PRINCIPALES    REGLAS    DE    EL    ARTE    ANDE 


Siguen  varias  advertencias,  preguntas  y  dichos  paraque  los 
teniendo  prontos  en  la  memoria,  se  le    comienze  â  hablar  y  â 

entender.  Que  como   se  tenga  cuidado  con diligencia  se 

aprenderâ  facilmente. 

Varias  pregtmtas  y  dichos . 

Como  te  Hamas?  ita  i)i-pajita? 

De  donde  ères?  qidaoca  pi-uambif 

Que  quieres  ?  ita  pi-ninti  ? 
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Eres  Christiano? 
Llama  al  Alcalde, 
Enciende  candela, 
Enciende  vêla, 
Calienta  agua, 
Ha  hervido  el  agua  ? 
Esta  la  comida? 


Christiano  pi-nc. 
pi-cageme-ri  Arcantc. 
p-amorige-ro  pamari. 
p-uchote  caniila. 
pu-n-guchate  nija. 
mocqiia-qiie  nija  / 
arirota-qui  huarichi? 


Trae  agua  de  Mazamariqui,    p-aite  nija  ma^amariqui. 


p-amage-ro  maieta. 

p-amaqui  chichi. 

chnca  metaro. 

pi-n-ta:{\ingui-ro  pamari. 

pi-n-piçhte-ro  convento* 

n-imenta  nii-mae. 

j)-uichangui-re  uchiie. 

p-uaitiçhe-ri  inchato-qid. 

P-uie-ro  \e\p-uaquite-ro 
campana. 

i-m-piçhte  it-imenia  pla^a-qui. 

p-amaqui  cachingari  nija. 

p-amaqtii  cachiringari  nija. 
Vé  a  la  Carapa,  dile  al  Alcalde  que  yo   lo  \\zxtiO.,pi-jate  Ca- 
rapa-qui pi-n-canti-ri  Arcante  ati-ro  Pâtre. 
Esta  enferma  ta  mujer?  o-cachitate pi-ginna? 

i-cachitate pi- gimme  ? 

pi-n-qtiihe-ro pi-poro,  p-aco. 

pi-ni-piiqniy  pi-ni-puca-geite 
achîicanchn. 
Trae  aprisa  vêla  a  la  \g\Qs\z,  p-amagero  cantila  ireçiaqui  cin- 
chiquitero. 

No  juegues,  ato pi-çhirunda-tia. 

Guarda  esta  pin  a,  p-ibechique-ro  oca  tihuana. 

Atiende  cuando  viene  el  Alcalde  y  avisame pi-magerete  acai- 
m-pHca-que-rica  Arcante  pi-n-gamantc-na. 


Trae  el  mate, 
Trae  leiîa, 
Toma  el  plato, 
Sopla  la  candela, 
Barre  el  convento. 
Mi  cuarto, 
Echa  el  perro, 
Dale  con  el  palo. 
Toca  la  campana, 

Abarre  la  plaza, 
Trae  agua  fria, 
Trae  agua  caliente, 


Esta  enfermo  tu  marido? 
Lavate  la  cara,  los  manos, 
Ven  ô  venid  à  rezar. 
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Da  de  corner  a  las  gallinas,  a  los  cochinos,  pi-)i~pe-ri  tiia-ri 
ataguarpa^  sintori. 

Pi-m-pe-na  or  a  inchato. 
ato  pi-jate  tomiris-qiii. 
itarite p-anta-qiie-ro  oca. 
piçhe chique -ro  mantcrc. 
pi-çhabiqui,  pi-çhabicatei-  te. 
p-iate,  p-ia-jei-te. 
çhanic  sing.  çai)ie-qei-tc{vi\ur.) 
p-amaque-ro  t^abica  mento. 
p  anage-ro. 

pim-pe  na  :{uitgariiiaqui. 
qiiiaoca  pielita-inciito. 
Mira  la  vaca  que  esta  en  el  corral,  p-amene  ro  vaca  u-n-time 
cor  al- qui. 


Dame  estepalo, 

No  te  vayas  al  monte, 

Porque  no  haces  esto  ? 

Dobla  los  manteles, 

Sientate,  sentaos, 

Vête,  idos, 

Vamos, 

Alcanza  la  silla,  el  banco 

Llevalo, 

Dame  la  bombilla 

Donde  esta  la  escoba? 


Corta  ese  palo, 
Quitate  del  sol, 
Arroja  esa  agua, 
Porque  lloras? 
No  Uores 

No  me  tengas  miedo, 
No  me  tengas  verguenza, 
Te  enojas  Z  no  te  enojes, 
Dale  esto  a  la  gente, 
Acompaname, 
Lava  la  olla,  el  plato, 
Corta  la  carne. 
Mata  la  arana, 
Cuando  te  vas  ? 
Cierra  la  puerta, 
Abre  la  puerta, 
Habla  de  espacio. 
No  vayas  a  la  chacra, 
Ven  luego, 
Sube  arriba, 


pi-n-fuie-ro  ora  inchato. 

chameta  qiiinti-qui. 

p-îijiique-ro  ora  nija. 

itap-  ira-nta-ri. 

ato  p-ira-chi. 

ato  pi-paqui-benta-na  ■  ro . 

ato  pi-charoe. 

pi  quiçha  ni.,  ato  pi  qniçha-chi. 
pi-n-pe-ri  oca  amachcnga. 
pi-}i-quiiie-na,  pi-n-chipate-na. 
pi-n-quibe-ro  ciibiti,  metaro. 
pi-n-tiite  ro  aicha. 
p  uie-ri  seto. 
chica  paite p-ijate-tÂ^a  ? 
p-ançhita-cute-roançhita-coronchi. 
p-açhiria-ciite-ro  asta-cote-ro. 
i-n-ch  iqii  iaje  pinaùate. 
ato p-ijate  hiianchi-qni . 
inchiquitero  pi-m-piiqui . 
p-ataita-naqni  geno-(pii. 
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Baja  abajo,  p-aita-naqui  çhabi-qui. 

No  corras,  ato  pi-cliie-chi. 

Tapa  la  olla  pi-n-tata-cuie-ro  cuhili. 

Saca  la  carne  del  sol,  p-iiie-ro  aiclia  quienti-qid. 

Trae  ceniza,  p-amaqui  t{amamhu. 

Estas  enfermo,  pi-cachita-te. 

No  estas  mejor  ?  te  p-estima-te. 

Mejor  estoy,  n-estima-té. 

Faltaste  à  oir  misa  el  otro  à\2L,  pi-pea  pigimie  santa  misa  pa- 
chini  quitaiteri. 

Comienzan  las  Advertencias    que  se    reconocen  necesarias 

para   que   se  sepan    antes  de   pasar  a  estudiar   esta    obra,  di- 

ciendo  :  * 

Declinacion  de  los  Articulos  masciilino y  femenino. 

Nominaiivo.  —  El    amigo   de  Juan,  i-wnpari  vel   i-umhari 

Juan. 

Los  amigos  de  Juan^,  i-umpari-paye  Juan  vel  i-umbari-patia 
irachi  Juan,  porque  pat^a  pluraliza.  Irachi  esta  aqui  demâs 
como  seexplicarâ  abajo,  pero  se  entenderd  lo  que  se  habla. 

Geniiivo.  —  Del  capitan  es  esta  espada,  ir-echpara-ie  capi- 
tano.  Notese  que  la  -te  final  hace  posesion  de  genitivo,  y  aun- 
que  la  i-  es  suficiente,  por  que  lo  usan  asi  se  advierte. 

Acusativo.  —  Al  soldado  le  diras  esto,  soritari pi-n-cante-ri 
oca-^a. 

Dativo.  —  El  muchacho  del  Padre  él  mismo  se  caiô  en  tierra, 
i-mucliacho-te  Patri  iriiatero  paria-na-ca  quipachi-qui  vel 
i-tacanaque  quit}achi-qiti.Y  es,  una  misma  cosa,  aunque  diferen- 
tes  verbos. 

Plural.  —  De  los  capitanes  son  estas  espadas,  ir-cchpara-tc- 
paye  capitan-pat^a  ;  tambien  dicen  oca  ichpara-te-pat{a  ir-achi- 
gei  capitano.  Adviertase  que  la  /  que  antecede  arriba  a  ir-eclipa- 
ra  se  quita  en  ichpara,  y  se  le  da  al  genitivo  ir-achigei,  con 
que  se  verifica  lo  arriba  dicho  que  la  z  antepuesta  hace  genitivo 
de  posesion. 
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A  los  soldados  diras  esto,  soritari-pat^a  pi-cante-ri  oca~ 
iia. 

Los  muchachos  del  Padre  ellos  mismos  se  caieron  en  tierra, 
I-muchaciio-ie-paie  Patri  iriiatcro-geiparia-ei-ia-ca  quipachi- 
qiii  vel  paria- geita-ca  manii^ati. 

Ahlativo.  —  El  ablativo  es  como  el  genitivo  ;  pero  por  no 
confundirlo  pues  tiene  alguna  diferencia,  se  pondra  aqui  con 
dos  oraciones,  v.  gr.el  libro  del  Padre  i-sanguinanti  Patri  vel 
saiiguiiiarinchi  iraçhi  Patri.  Adviertase  que  por  «  libro,  ô  pa- 
pel  »  toman  ellos  lo  que  se  sirve  para  pintar.  Esta  cracion  dice 
a  ablativo  y  dativo^  y  aunque  se  dixe  se  pondrian  dos  oracio- 
nes, no  son  masque  para  distinguir  el  singular  del  plural.... 
asi  :  el  libro  de  los  Padres,  vel  de  los  Padres  es  el  libro,  sangiii- 
nanti  vel  sangiiinari)ichi  iracJii  Patri-gei,  vel  sanguinanti-te 
Patri-pat^a. 

Del  articiilo  femenino. 

Nominaiivo.  —  Singular  :  La  casa  de  Juan,  i-baiigo  Juan  vel 
i-vango-te  Juan.  —  Plural  :  las  casas  de  Juan,  i-bango-pat^a  Juan 
vel  i-bango-gei. 

Genitivo.  —  De  la  vega  6  chacara  de  Juan  son  los  platanes, 
parenti  ir-uane-te  Juan,  vel  i-barenti-te  Juan  para  elegancia. 
—  Plural  :  De  las  chacaras  de  Juan  son  los  platanos,  parenti 
ir-uane-te -pat  :^a  Juan.,  vel  i-barenti-te  Juan. 

Acusativo.  —  A  la  hija  de  Pedro  enganô  Pablo,  ir-ichinto 
Petro  ir-amatabita-ge-ro  Pabro.  —  Plural:  a  las  hijas  de 
Adan  engana  la  carne,  anact^a  amatabita-gc-ro  ir-ichintO' 
pat^a. 

La  mujer  de  Tiberio  fué  engaiïada,  i-gina  Tiberio  mata  bita- 
ge-ro  u-na-jera\\2iS>xnVi]&VQS  de  Tiberio  fuéron  enganadas  i-gitia- 
pat^a  Tiberio  matavita-je-ro  u-na-gei. 

Ablativo.  —  De  la  mujer  fué  el  primer  pecado,  açhi  cliinane 
açhtaro  hocha  vel  chinane  u-hocha  ta-que  ro  quitero  ;  de  las  mu- 
jeres  nos  viene  todo  el  mal,  maroni  cagari  camet^a  u-punia- 
que  achi  gei  chinane. 
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Dcl  Artiado  iieutro 

Aunque,  corao  dixe  arriba,  las  lenguas  vulgares  no  tienen 
propriamente  nombres  neutros  en  gênerai  (aunque  hay  algunas 
que  lo  tienen)  a  quienes  y  a  cuyos  vocablos  se  apliquen  estos 
articules  «  lo,  de  lo,  a  lo  »,  porque  nos  parece  ser  pronombre 
démonstrative  6  relative  del  génère  neutre  el  cual  no  sejunta 
a  algun  nombre  substantivo,  ni  adjetivo,  sine  a  etra  cosa  ;  no 
obstante  tienen  las  lenguas  vulgares  algunos  nombres  adjetivos 
y  substantives  a  les  cuales  se  les  aiîade  dichas  particulas,  v.  g. 
«lo  bueno,  lo  malo,  lo  grande  &  ».  Pero,  en  este  idiema  Cam- 
pa 6  Ande  ni  se  puede  censtruir  ni  escribir  «  lo  bueno,  lo  ma- 
lo, lo  grande  »  ni  otra  cosa  a  este  ténor  sin  auxilio  del  verbe, 
V.  g.  Dios  quiere  le  bueno  y  aberrece  el  malo,  Tios  ninta- 
chi  camet^a  i-m-pingue-ro  cagari  cametza.  Y  asi  el  «  le  »  es  re- 
lative démonstrative,  aunque  parece  superflue  come  se  ve  en 
este  exemple  :  cuante  dixeres  tedo  le  apruebo,  ojitarica  maro- 
ni  pi-canti  n-apatie-ro-t^a,  vel  n-apatie-ro  maroni  ojitarica pi- 
canii-tia.  Y  por  tante  digo  que  esse  idiema  se  da  major  â  la 
mano  con  el  latine  ;  pues  de  este  modo  ordena  muchas  de  sus 
oraciones  y  frases,  siendo  por  etra  parte  cierte  que  son  incier- 
tos  en  las  particulas  y  verbes  &  sus  génères  que  ordenan  la 
eracion  ;  el  use  les  harâ  practicar  facilmente  y  con  conoci- 
miento.  Mas  tiene,  come  el  espaiiol  le  z  incierto  en  un  termine 
come  el  latine,  exemple  :  «  lo  misme  »  ari:{atero.  Advierto  que 
este  ariiatêro  significa  etras  cesas  come  dire  adelante. 

Este  ari:{aiero  le  usa  frequentemente  come  «  que  tiene  Pe- 
dro ?  esta  enferme,  qiiiaca  i-n-canta  ca-ri  Petro  ?  in-cachica- 
tie  ;  y  su  hermano  ?  r/a-ïr-irenfi?  asi  pues  usan  del  ari^atero 
diciende  por  ûa  ir-irenti  :  ari^atcro  que  significa  «le  misme». 
Explica  se  este  con  mas  extension.  Vienen  dos  6  très  a  pedir 
algo,  y  une  de  elles  dice  :  Padre,  yo  quiero  este  (que  este  es  su 
estilo),  Patri  oca  nu-ninte  ;  preguntades  sus  companeros  :  y  tu 
que  quieres  ^  fia  abiro  ojita  pi-ninti  ?  respende  :  lo  misme 
quiere  yo,  ari^atero  naro  ri. 
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Es  précise  tener  mucho  cuidado  en  estos  modes  de  hablar 
por  no  confundirse,  y  asi  me  extiendo  en  esto,  porque  de  no 
tener  suficiente  noticia  el  aprendiz  de  ello  encontrarâ  mas  con- 
fusion que  leccion,  v.  g.  el  mismo,  que  es  articulo  y  termino 
substantivo  de  nombre,  iri:{aîcro  masculine,  iro\aiero  femeni- 
no,  V.  g.  el  mismo  hijo  de  Dios  hecho  hombre  por  nuestro 
bien  muriô  en  una  cruz  iri:iatero  i-tomi  Tios  amachenga-henta- 
chiri  i-camana-quc  cni^-qui.  Femenino  :  la  misma  virgen  Ma- 
ria que  lo  pariô  es  su  criatura,  iro^atero  virgen  Maria  yujanita- 
chiri  vel  iitjaiiita-que-ri  ir-ihechica-ne  u-iia-je-:{a  vel  u-ne-yCi. 
Y  si  por  ignorancia  se  dixerâ  :  ari^atero  virgen  Maria  iujanifa- 
que-ri  ir-ihechica-nc  u-nc-t:{a^  fuera  una  grandisima  heregia,  y 
cuya  construccion  fuera  esta  :  lo  mismo  hizo  la  virgen  Maria 
que  es  su  criatura,  muriô  en  una  cruz.  Y  la  razon  es  porque  el 
ariiatero  séria  en  este  caso  relative  demostrativo  del  hijo  de 
Dios  Jesucristo  y  llamaria  a  conjuncion  toda  la  oracion  como 
dejô  dicho  arriba. 

Mas  este  termino  ariiaiero  significa  :  dejalo  estar,  v.  g.  dice 

à  uno  muchacho p-amage-ro  tira  muchacho,  vel  dale  eso 

a  ese  ïnàïo,  pi-n-pe-ri  ora  amachènga  irangui,  y  si  se  retata  el 
dante  se  dira,  v.  g.  dejalo  estar,  arisatero.  Advierte  que  iri^a- 
tero  es  siempre  del  génère  masculine,  y  juntamente  que  tlben 
intermedio  del  verbe  significa  :  por  nosotros  é  para  bien  de  to- 
des.  Exemple  :  adoremos  â  Jesu  Christe  en  el  santisimo  sa- 
cramente  de  el  altar,  ariro  at^tica-geite  ri  Jesn  Christo  sai/tis- 
simo  sacramenio  artari-i\ate-yx  el  mismo  que  muriô  en  la  cruz, 
iriiatero  cama-ben-ta-chiri  crui-qui.  Y  se  dice:  adoremos  al 
(vel  el)  cuerpe  de  Jesu  Christo  que  esta  en  la  santa  hostia,  ô 
santisimo  sacramente  &,  el  mismo  que  muriô  en  la  cruz,  ariro- 
atiiica-geite-ro  i-nato  Jesu  Christo  iimaieta-chiri  santa  hos- 
tia-qid  iro^atero  cama-ben-ta  cJiiri  crit^-qiii.  Y  aunque  el  iro^a- 
tero  concierta  con  el  verbe  at^ucageite-ro  y  su  cuerpe  i-nato 
que  son  neutres  —  que  es  lo  que  pide  esta  régla  paia  la  ora- 
cion, por  ser  ir  ouater  o  relative  del  cuerpe  i-nato  —  no 
obstante  tengo  por  mejor  que  se  ponga  en  el  masculine,  v.  g. 
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ariro  atiuca-gcite-ri  i-nato  Jesu  Christo  timaieta-chiri  santa 
hostia-qui  iri{atero  cama-hen-ta  chiri  cru{-qtii.  Y  la  razon  es 
por  no  equivocarse  los  neofitos,  pues  ignoran  del  género,  y 
porque  no  lo  muden   en   femenino.    Las   observaciones  darân 

mejor  luz. 

Aunque  en  las  lenguas  vulgaresbasta  saber  declinar  los  arti- 
cules para  saber  la  declinacion  de  los  nombres,  estando  enté- 
rado  de  que  los  nombres  no  se  varian  por  casos  sino  es  los 
articulos  &.  Pero  en  este  idioma  corre  otra  paridad,  pues  como 
se  ve  arriba,  no  tiene  los  articulos  abstractos  «  el,  los,  las  &  », 
sino  que  los  tiene  inciertos  como  el  latino,  segun  lo  demostré 
por  exemples  en  su  declinacion  ;  y  endonde  advierto,  se  en- 
téren  bien  de  esta  noticia  antes  de  pasar  adelante,  para  que 
con  esta  diligencia  conozcan  facilmente  la  diferencia  de  este 
idioma  de  los  demas,  y  sepan  asimismo  entérarse  en  la  decli- 
nacion de  los  nombres  proprios  y  comunes  substantivos,  de 
las  particulas  que  son  ciertas  preposiciones  que  se  les  aiiade, 
V.  g.  al  genitivo,  dativo  &.  En  la  declinacion  siguiente  severâ. 

Exemple  de  los  nombres  proprios. 

Nominative.  —  masculin©  :  Pedro,  Petro. 
»  femenino  :  Maria,  Maria. 

Genitivo.       —     masc.  de  Pedro,  iraçhi  Petro. 

»  fem.    de  }Azx\2i,  açhi  Maria. 

Dativo.  —     masc.    à   Pedro,  iraçhi  Petro. 

»  fem.    à    Maria,  açhi  Maria. 

Este  caso  no  tiene  particula  cuando  lleva  a  v.  g.  à  Pedro,  à 
Maria  ya  puestos;  pero,  la  tiene  cuando  tiene  «  para  »  como 
el  romance  «para  mi, para  nosotros».  Ylo  mismo  sucede  al  acu- 
sativo,  y  para  el  verbo,  tiene  el  acusativo  cierta  diccion  en  su 
final  que  lo  détermina,  v.  g.  ya  le  avisé,  nu-camanta-que-ri-ri., 
el  ri  de  mas  es  el  acusativo  ;  y  si  se  expresa  la  persona  avisada, 
la  ponen  algunas  veces  en  lugar  del  ri  ûltimo,  v.  g.  yo  le  avisé 
a  Pedro,  nu-camanta-que-ri-Petro . 
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Vocaiivo.  —     o  Pedro  !  ahiro  Pctro  vel  Petro  ahiro-bc. 

»  o  Maria  !  ahiro  Maria  vel  Maria  abiro-he. 

Ablativo.  —     de  Pedro,  Petro  i-açhtari  vel  i-açhiari  Pctro. 

»  de  Maria,  Maria  açhtaro  vel  açhiaro  Maria. 

Este  caso  ablativo,  aunque  en  las  lenguas  vulgares  se  explica 
con  las  mismas  particulas  de  preposicion  como  se  ve  en  esta 
declinacion,  el  Ablativo  sin  embargo  diera,  en  este  idioma, 
este  caso  real  como  en  el  latino,  diferencia  entre  el  genitivo  y 
ablativo,  y  admitir  como  el  la  particula  «  cum  »  que  es  qui  en 
la  lengua  Campa,  v.  g.  adonde  vives  t  patri-qid  con  el  Padre,  6 
en  casa  del  Padre.  Pero,  si  tomamos  rigorosamente  la  cons- 
truccion  de  este  significado  Petro  i-açhtari  «  de  Pedro  »,  halla- 
rémos  ser  como  los  demas  romances  vulgares,  y  aun  asi  es 
ablativo  menos  perfecto  que  los  demâs,  aunque  por  los  frases 
se  construe.  Petro  i-açJitari  es  decir  «  Pedro  es  su  dueiîo  », 
esto  es  «  de  Pedro  »,  ...no  tiene  en  rigor  ablativo  distinto  de  el 
genitivo.  Y  asi  se  puede  excusar  el  genitivo  con  el  i-raçlii  po- 
sesivo  de  la  cosa  para  varon,  y  para  hembra  con  el  açlii  pro- 
prio  de  mujer,  aunque  usan  de  uno  y  otro  ambossexos. 

Ya  que  hemos  hablado  de  los  casos,  sera  bueno  tratémos  de 
los  verbos  que  piden  ablativo,  como  lo  pide  el  verbo  de  hablar 
de  alguno.  Y  en  este,  la  persona  de  quien  sehabla  se  antepone 
al  vèrbo  v.  g.  digo  de  Pedro  que  es  un  buen  horabre,  iriro 
Petro  nu-n-quenqidt^a-ia-tie-ri\  à  vosotros  os  lo  digo,  ô  os  lo 
aviso,  cbiro-gei  mi-n-camanta-éi-tie-ri  ;  de  Dios  nuestro  celes- 
tial  Padre  hablo  para  vuestro  bien,  y  para  que  lo  conozcais, 
iriro  Tios  paha  inquite-^ate  mi-n-quenqiiit:{a-benta-tic-mpi-tyx 
ariro  p-in- geite-ri-ta-:{^a .  Adviertô  que  la  particula  ariro  es 
separada  del  verbo  y  signifîca  aqui  «  para  que  asi  »,  y  la  frase 
dice  :  de  Dios  nuestro  celestial  padre  os  predico  para  que  asi 
lo  conozcais. 

Si  dicen  6  hablan  mal  de  alguno,  dicen,  v.  g.  iriro  Pabro 
nu-tiabete-mpi-ri.  Y  asi  en  los  demâs  verbos  que  piden  abla- 
tivo «  de  »,  suelen  anteponer  la  persona,  pero  tambien  la  pos- 
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ponen  aunque  rara  vez  ;  y  para  esto  requière  que  anteceda  no- 
ticia  de  la  persona,  y  entonces   solo  se  pone  la  particula  rela- 
tiva  «  de»  que  debe  concertar  con  la  persona  pospuesta,  v.  g. 
iriro  que  es  la  particula  relativa  demostrativa,  nu4iabetempi-ri 
Pahro.  Y  si  es  mujer  la  persona  de  quien  se  habla,  sera  la  par- 
ticula iroro  que  se  concerta  conio  antes  se  dixo.  Si  son  muchas, 
se  dira  iroro-pat^^a  vel  iroro-gei,  si  muchos  hombres  iriro-pat^a^ 
iriro-gei.  Y  cuidado  que  es  la  particula  iroro,  se  suele  equivo- 
car  con  iroro,  irori,  iro  que  antepuestas  a  los  verbos  :  rogar, 
pedir^  ir,  venir,  y  en  todos  los  mas,  y  por  eso,  como  se  ve  en 
la  confesion  gênerai  de  la  Doctrina   Christiana,  que  este  iroro 
vel  irori  que  antecede  al  verbo  :  rogar  a  nuestra  senora  la  vir- 
gen    Maria,    v.  g.    iroro   n-a/iucaiti   irori  Santa  Maria  y  por 
tanto  ruego  a  la  Santa  Maria  ;  por  eso  vine  a  nuestra  tierra  para 
ensenaros  los  mandamientos  de  Dios  vuestro  dueno,  y  senor, 
iro  nu-m-pnca-nta-ca-ri   aca  pi-namhi-qui   ariro  n-ijica-iaie- 
mpi-ta  iriata-nta-ne-paye  Tios  i-açlita-geite-mpi-ri-^a. 

Exemple  de  los  nombres  comunes. 

Nominativo.  —  el  Padre  sacerdote,  Patri  sacerdoie. 

»  pi.  los  Padres  sacerdotes,  Patri-paye  sacerdoie. 

Genitivo.      —  del  Padre  sacerdote,  iraçhi  Patri  sac. 

»  pi.  de  los  Padres  sac,  iraçhi-gei  Patri-pat^^a  sac. 

Dativo.  —  al  Padre,  iraçhi  Patri.    Y   esto  sirve  para  el 

acusativo,  valga  ahora  lo  que  se  acaba  de  decir,  y  asi  es  lo 
mismo  que  «  al  Padre  »  ;  los  Padres,  6  a  los  Padres,  aiiadiendo 
al  plural  el  paye  6  gei,  6  el  pat^a,  segun  se  tratô  del  nombre. 

Vocativo.       —  o  Padre  !  Patri  ahiro-he. 

Ahlativo.  —  del  Padre,  Patri  i-açhtari.  Vease  la  pagina  de 
estos  casos,  y  juntamente  vease  lo  que  se  dixo  arriba  en  la  de- 
clinacion  del  articulo  «  él,  la  ». 

Para  su  declinacion  de  este  nombre  «  padre,  madré  &  »  que 
no  la  tiene  este  idioma,  sino  abstraida,  v.  g.  usando  dèl  rela- 
tivo  posesivo  como  :  su  padre  &,  a  excepcion  del  vocativo  que 
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se  halla  en  esta  declinacion  que  servira  de  régla  para  todos  los 
demas. 

Noininativo.  —  su  padre  ir-ire^  su  hijo  i-toini. 

pi.  sus  padres  ir-ire-patia,  sus  hijos  i-tomi-pai:^a. 

Genitivo.      —  de  su  padre  iraçhi  ir-tre,  de  su  h.  iraçhi  i-tonii. 
pi.  iraçhi-gci  ir-ire-pat\a,  iraçhi-gei  i-fomi  pat^a. 

Dativo,  y  aciisativo.  —  ibidem  :  abii^e  nu-camanâa-qiie-ri-ri 
ir-ire-pat:{a. 

Vocativo.  — oVaàtQl  pabdy  apa,  aba,  que  todo  es  uno  ; 
no  obstante,  apa,  aba,  son  para  los  padres  naturales,  paba 
para  los  adoptivos.  Y  asi  dlcen  paba-cliiri  padre  adoptivo,  y 
tamhien  paba  vel  apa  abiro-be,  y  de  consiguiente  el  aba  abiro-be, 
segun  lo  ya  dicho  arriba. 

Ablativo.  — del  padre  .  Z-'^//'/  ir-açhiari.  Vease  la  pagina 
antécédente. 

Declinacion  de  los  nombres  comnnes  de  hijo,  hija. 

Nom.  —  su  hijo  /  tomi,  su  hija  ir-içhinto. 

pi.  i-tomi-gei  vel pat^a,  ir-içliinto-pat^a. 

Gen.  —  de  su  hijo  iraçhi  i-tomi,  de  su  hija  açlii  ir-içhinto. 

pi.  iraçhi-gei  i-tomi-pat:{a,  açhi  ir-içhinto- pat:{a. 

Bat.  —  para  su  hijo  iraçhi  i-tomi,  açhi  ir-içhinto . 

pi.  iraçhi-gei  i-tomi-pat^a,  açhi-gei  ir-içhinio-pat^ . 

Acus.  — amonesté    a    sus     hijos,     nu-camanda-beta-qiù 

i  tomi  -pats^a. 

Voc.  —  o  hijo  !  no- tomi  abiro-be  ;  o  hija  !  n-içhinto,  y  tam- 
bien  no-tomi.  Pero  advierto  que  su  romance  es  «  mi  hijo  !  »,  y 
hablando  de  la  persona  del  hijo,  no-tomi  es  «  hijo  mio  »  :  pero 
decir«hijo»  abstractivo,  no  lo  hay  en  este  idioma,  sino  es 
como  he  dicho  haciendo  siempre  relacion  &  el  padre  del  hijo, 
el  hijo  del  padre,  el  marido  de  la  mujer,  la  mujer  del  marido, 
como  se  viô  ya  y  se  verà  mas  claro  ahora  en  la  declinacion 
siguiente. 

Advierto  antes  que  q\  paba  vel  aba  es  termino  Sirio  segun  la 
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Biblia,  y  por  tanto  se  le  da  a  Dios  en  la  Doctrina  Christiana  de 
este  idioma.  Y  lo  mismo,  para  ellos,  es  generico  el  termino 
sacerdote/j/^^,  padre  nuestro  naçhi-gei paba^  padre  mio  naçhi 
paha.  Y  no  se  podra  decir  «  su  padre  »  con  paha^  solo,  por  ser 
proprio  posesivo  &. 

]<lom.  — paha  ;  estarâ  bien  dicho  si  se  dixese  «  padre  mio  » 
solo  con  paba  por  entenderlo  ellos  ya  asi.  Pero  no  de  los  de- 
mâs  casos,  como  los  siguientes  : 

Gen.  — paha-te.  Ya  dixe  como  el  te  pospuesto  por  final 
tiene  fuerza  de  genitivo  ;  n-apatie-ri  Tios-ie  de  este  Dios  creo. 

j)at.  —  para  mi  padre  iraçhipaba.  Sirvetambien  para  geni- 
tivo. 

Acus.  —  a  mi  padre,  vel  al  Tpadve paba-qni.  Advierto  que  el 
cjni  en  los  substantivos  pospuesto  significa  «  en  »,  como  :  creo 
en  Dios  padre,  n-apalie-ri  Tios paba-qiii.  Tambien  se  extiende 
a  significar  «  con  »,  y  tambien  por  adesto  es  «  a  »,  y  en  el 
mismo  verbo  que  lo  usa  el  latino,  v.  g.  vaya  mi  padre,  nu- 
jata-fe  paba-qni. 

Vocal.  —  Esto  es  algunas  veces  no  siempre  oji paba  o  padre 
mio  \  paha  abiro-be  o  padre  nuestro  !  Solo  se  usa  el  hijo  este 
termino. 

Ablat.  —  con  mi  padre,  paba-qici. 

Y  para  significar  a  madré  »,  en  este  idioma,  es  generico  el 
termino  iniro  del  cual  nos  valemos  para  contraerlo  à  nuestra 
madré  la  santa  Iglesia.  No  quiero  omitir  la  declinacion  que 
usan  los  hijos  de  madré  para  hijo,  y  de  madré  para  hija,  para 
que  se  advierta  la  diferencia  que  hay  del  masculino  género  al 
femenino.  Para  decir  «  es  su  madré  »  para  con  hijo,  y  «  es  su 
madré  »  para  con  hija,  advierto  que  para  el  que  habla,  ahora 
sea  varon,  ahora  mujer,  es  una  misma  voz,  pero  hay  su  dife- 
rencia, V.  g.  en  algunos  casos. 

Nom.   —  madré,  ina  vel  nana  dicen  ambos  sexos. 
»       su  madré,  para  con  varon  ir-iniro;  para  con  mujer,  iniro. 

Gen.    —  de  mi  madré,  açhi  ina  ;  de  su  madré,  el  varon,  açJii 
ir-iniro  ;  de  su  madré,  la  mujer,  açhi  iniro. 
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Dat.    —  para  mi  madré,  açhi  ina  vel  naua  &. 

Acus.  —  ami  madré,  ina-qui. 

Voc.    —  o  madré!  itia  abiro-be,  naua  abiro-br,  para  ambos 
sexos. 

Ablat.  —  con  mi  madré,  ina-qiti  vel  naii-qui  &. 

La  misma  diferencia  se  advierte  en  el  padre  natural  ô  adop- 
tivo  para  con  su  hijo,  e  hija,  v.  g. 

A^oni.  —  padre,  paba,  aba,  apa  ;  y  el  decir  «  su  padre  »  se 
expresa  con  el  ir-irc,  de  ire  padre. 

Gcn.    —  de  mi  padre,  iraçJii  paba  ;  del  padre,  paba-ie. 

Dat.  —  para  su  padre,  iraçlii  (se  entiende  varon)  ;  y  para 
mujer  iraçhi  ire.  Y  aunque,  en  los  demas  idiomas,  no  se  halla 
diferencia  alguna,  en  este  la  hay^  y  muy  notable,  y  esencial  de 
modo  que  si  yo  dixera  ire  para  con  varon^  vendria  a  decir 
«  su  padre  de  hija  mujer  »  que  es  absurdo. 
De  los  niaridos  y  miijercs. 

Nom.    —  su  marido,  o-ginie  ;  su  mujer  i-gina. 

Gcii.    —  de  su  mar.  iraçhi  o-gime  ;  de  su  muj.  açhi  i-gina. 

Dat.     —  para  su  mar.  iraçhi  o-gime  ;  para  su  mu],  açhi  i-gina. 

Voc.     —  mi  marido,  no-gime ;  mi  mujer,  no-gina. 

AcKS.   —  envié  à  su  marido,  n-iate-ri  o-jime. 

Ablat.  —  con  mi  mar.  no-jimc-qui;  con  mi  muj.  nn-ginaqni. 

Plural  :  nom.  —  o-gimc-pat^a^  i-gina-pat:{a  ;  gen.  iraçhi-gsi 
o-jimé-pat^a  Se. 

Declinacion  del  hombre  y  de  la  mujer. 

Nom.    —  hombre,  amachenga;  mujer,  chinane. 

Gen.     —  iraçhi  amachenga.,  açhi  chinane.,  &. 

De  los  muchachos,  infantes,  es  generico  a  ambos  sexos  : 
jananiqni  muchacho  varon,  jananiqui  chinane  infanta  mu- 
jer, &. 

Advierto,  como  dixe  arriba,  que  para  poner  en  este  idioma 
estos  très  casos  :  dativo,  acusativo,  y  ablativo,  se  requière  ver- 
bos,  v.  g.  quiero  dar  este   cuchillo  a  ese  nino,  nu-ninti  nu-m- 
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pe-ri  oca  coçhiro  irangni  janani-qui.  El  acusativo  se  ve  en  el 
verbo  atiote  &.  Ablativo  :  iré  con  el  nino,  nn-jate  nu-chipa- 
tea-ri  jananiqui.  Advierto  que  por  hallarse  incierto  el  qui  6  el 
que  en  janiqui,  no  se  duplica  aqui  en  la  oracion,  v.  g.  diras  : 

jauaiiiquc-qui  para  explicar  la  particula  «  con  »  suena, 

y  es  suficiente  la  tenga  en   la  iinal,  aunque  el  qtie  sea 

de  esencia  del  nombre. 

Sea  régla  gênerai  para  todo  plural  el  pai{a  para  raasculino, 
y  el  gei  para  femenino. 

Nombres  adjetivos  que  comien^an  con  los  substaniivos. 

O  buen  Dios  !  camet^a  Tios. 

O  seiïor  grandemente  bueno  !  oji  iquebeni  cainet^a  pingat- 
;^ari.  Dios  verdaderamente  bueno,  ofi  Tios  camet:{a  t^anori. 

O  Dios  mio  tu  solo  bueno,  bueno  !  oji  naçhi  Tios  vel  nu- 
Tios-ie  camei^a^  camet\a. 

O  padre  mio,  Dios  celestial,  bonisimo  seiïor!  oji paha  in- 
quite-^ati  Tios  cachini  cachini  carnet ;{^a  pin gat^ari. 

O  mi  criador  bueno  sobre  todas  las  cosas  !  oji  naçhi  ihcchica- 
nta-chiri  apaiii'o  cachini  carnet ^a  t^anori;  por  otra  frase,  (9;ï 
naçhi  ibechica-nta-chiri  caniet^a  cachini^  qidte  i-quembeta  ojita 
paye-rica  camet^a^  ariquero  abiro  apaniro  cachini  cachini  ca- 
met^a  pi-ni. 

O  senor  omnipotente  !  oji  tot^orinchi  t)ingat{ari. 

O  gran  seiïor,  que  criaste  todas  las  cosas  bonisimas  !  oji 
i-quebeiii  pingat^a-ri  p-ibechica-qne-ri  maro  ojita-payerica 
cachini  camet^a  t^anori. 

Salvame  seiïor,  p-uabitia-cota-bente-na  ùingatia-ri. 

En  tu  gran  misericordia  espero,  paçhi-qui  quebeni p-iabin- 
ts^ata-ne  n-uyatyi-no-te-ro. 

Gran  seiïor  mio  ères  tu  mi  buen  Jésus,  i-quebeni  nu-bingat^a- 
ri pi-ni  abiro  cametyi  Jésu. 

Que  me  criaste  y  que  me  redemiste  con  tus  ohras,p-ibechica- 
-ja-na  irori  pi-campita-ja-na-ca  p-anata-bcrc-qui-pat\a. 
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Para  lo  cual  bajaste  de  tu  gloria  al  virginal  vientre  de  Maria 
à  tomar  nuestra  carne  y  pagar  con  ella  nuestras  malas  obras  que 
sonpecadosque  cometemos,tro pi-p/icaiita  cari-pianiei:{ari-qui nt- 
^omonie-qui  açhi  Maria  virgcn  ariro paa-qne-ro  yin-vat \^a-t :{^aiica 
pi-m-pina  benta-gc-ro  ta-n-antc-here- pat  :{a  caari  carnet  {a  lioclia- 
tachiri  n-ibcchica-qiie-  ro. 

Perdoname  por  tu  muerte  de  cruz,  pi-n-gahlnt;{a-ye-na  iro 
pi-cama-benta-nta-ca-ri  crii^-qiii. 

Buena  senora  ères  o  Maria  madré  del  buen  Jésus,  cametia 
pingat:^a-ro  pi  ni  ahiro  Maria  ir-iniro  Jésus  camci^a. 

Gran  santa  ères  hija  amada  del  eterno  padre,  u-queheni 
sauta  pi-ni  ahiro  ir-içliiuto  ca-niuta-yero  ijitarico  t>aba-te. 

Prosiguen  los  adjetivos  :  bueno,  grande,  malo  &. 

Hombre  bueno,  camet^a  amacheuga  vel  amâga. 

Hombre  malo,  cari  camet^a  amâga. 

Hombre  grande,  i-qneheni  amacheuga. 

Hombre  largo,  i-quebeui  sant^arini  amacheuga. 

Muchacho  grandemente  hueno,  j'auanequi  i-quebeui  cachini 
cametia. 

Buena  mujer,  camet^^a  chinaue. 

Mujer  grande,  u-qucbeui  chiuane. 

Mujer  larga,  u-quebeni  t^ant^arini  chinaue. 

Buen  europeo,  carnet :{a  uiracocha. 

Mal  europeo,  te  camet^^a  viracocha. 

De  los  terminos  adjetivos,  participios  y  substantivos  juntos 
con  los  adverbios  que  estos  usan  en  la  oracion. 

Dios  nuestro  criador,  aunque  tan  gran  senor,  se  hizo  hom- 
bre para  padecer  muerte  de  cruz  por  mi  pecador,  Tios  nachi- 
gei  ibechica-ntachiri,  manarori  i-qucbeuipingat^a-ri  i-amachcu- 
ga-ta-beuta-que-ri  cachi-rua-heuta-jc-ta  i-amane  cru^-qui  naro-ri 
hocha-beri. 

Jesu  Christo  hijo  verdadero  de  Dios  y  amado  de  su  padre 
omnipotente  muriô  por  mi  en  la  santa  cxxxz,  Jesu  Christo  i-tomi 
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t-^auori  Tios  ca-ninta-ycri  ir-ire  toiiorinchi  i-cama-henta-ja-na 
sania  crn^-qid. 

Con  su  precioso  sangre  que  derramô  por  mi  lavé  mi  aima  de 
la  culpa,  ir-irajanc-qui  i;{acota-hcnta-clnri  cacliini  carnet  {a 
i-quiba-qtie-ro  mi-çhire  Iwcha-iachiri. 

Es  de  fe  que  este  gran  senor  vendra  en  el  dia  de  juicio  a 
resucitar  a  los  vivos  y  muertos,  apatia  nchi  u-ni-t^a  queariro 
i-oca  i-qiiebeni  pingat^a-ri  i-m-ptica-pa  je-mha  quitaiteri-qui 
jnicio-ta-chi   i-n-gatia  na-benta-que  ri   cananiro-gei  irori  ca- 

mayc-ia-ch  iri-i^a . 

A  los  vivos  que  significan  los  buenos  Christianos  obedientes 
de  los  mandamientos  divinos  para  llevarlos  al  cielo  en  cuerpo 
y  aima,  a  vivir  en  su  gloria,  c-ailaniro-gei  iro  cametia-ri 
Christiano-iachari  qjiemiri-rl  ir-iata-nta-ne-paye  Tios  ir-ana- 
qiie-ri-ta  geno-qui  i-nato-qui  i-çJiire-qiii  ani-benta- gei-ta-ntea  ri 
iainetiari-qui. 

Y  à  los  muertos  que  significan  los  pecadores  desobedientes 
de  sus  mandamientos  para  desterrarlos  sempiternamente  al 
fuego  inlinito  del  infierno  en  compania  de  los  demonios  sus 
mas  crueles  enemigos,  irori  camayc-ta-chiri  liocha-bcri-tachiri 
mayempiia  cliiri  ir-iata-nta-ne-paye  Tios  ir-ia-ta  ciite-ri-ta  apat- 
laquero  pamari-qui  caari  c-at^unga-ta-yero  t^aringaberii-qui 
i-cliipa- gei-ta-ntea- ri-ri  camagari-pai^a   quit^abint^ia-geiti  ri. 

O  hombre  misero  que  solo  piensas  en  tu  vientre  olvidando 
tu  aima,  acuerdate  de  tu  muerte,  oji  amaclienga  hocha-beri 
entate  pi-n-guengui-çhireta-tie-ro  pi-t^umonte  qui  pi-mat  ^a-nta- 
yero  pi-çliire  pi-qiienquiçhirete  p-  i-  amane. 

Esa  tu  carne  que  tanto  cuidas,  en  la  hora  de  la  morte  sera 
comida  de  gusanos  y  vuelta  en  tierra,  iro  lira  pi-vact^a  pi-n- 
gabint^a-yero  nimeca  p-iamancqni  guari-ncJii  u-na-quemba 
queni-pat^a-chi  ariro  quipachi  u-peana-qîiemba-t^a. 

Y  tu  aima  inmortal  que  crié  Dios  para  su  gloria  tan  hermosa 
sera  arrojada  a  un  eterno  fuego,  si  murieres  en  pecado  mortal, 
^ro  lira  pi  çliire  caari  c-amane  ibcchica-quc  ro  Tios  cacliini  camct^a 
at^uqtieri-ta  iametiari-qiii,  ciitachifiga-ne-ro  u-najembapamari- 
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qui  cagari  c-atj^imga-ia-ycro  pi-n- gamana-qne-ni-rica  hocha-qni 
iianori  [mortare-tachiri) . 

Y  asi  hombre  mira  por  tu  aima  sin  tardanza  que  no  sabes  en 
que  dia  moriras,  si  no  ères  Christiano  procura  serlo  luego,  y 
si  lo  ères  acuerdate  de  loque  en  el  bautismo  a  Dios  prome- 
tiste,  Iro  amachoiga  p-amena-îia  no-te-ro  pi-çhire  iruuiha  te 
p-iute-ro p-inmane,  tc-rica  Christiano pi-ni-t {a  chiiichiqjiitero 
pi-n-christiano-te-ba,  pi-n- christiano-rica  pi-queuqniçhirete- 
ji-ta  pi-canta-qiieri  Tios  baptitia  ta-nclii-qiii-t^a. 

Alli  le  prometiste  de  guardar  y  obedecer  sus  divinos  man- 
damientos,  dixiste  abominabas  al  demonio,  sus  obras^  sus  en- 
ganos  y  diste  palabra  â  Dios  de  no  mas  ofenderle,  ariro  pi-pa- 
qiie-ri pi-nane  Tios  nii-n-gtiemit:{a-ntê-ro  p-iata-nta-ne-paye^ 
nu-m-pea-t:^a-tea-ri  camari^  ir-aiita-bere-patia,  ir-ainatabi-ia- 
nta-ne^  ato  nu-chimate-mpi-cJii  abiro  Tios. 

Y  asi  cumple  tu  palabra  y  seras  salvo,  iro pi-n-qiiemit^a-nte- 
ri  pi-tios-ie.,  c-abint^a-benta-ye  pi-na-je-ri. 

De  los pronombres  v  de  su  naturale^a, 

Hay  de  muchas  maneras  :  demostrativos,  posesivos,  relativos 
entre  los  cuales  unos  son  primitivos,  y  los  otros  derivativos. 

Declinacion  de  la  primera  persona.  ""■ 

Sing.         Xominativo  :  yo^  iiaro  vel  naro-ca. 

Genitivo  :  de  mi,  mio,  naçhi^  naroca  açhtari. 

Dativo  :  à  mi,  naçhi. 

Acusativo  :  â  mi,  7iaro  vel  naroca. 

Ablativo  :  de  mi,  naçhi,  naro  açhtari. 
Plural .     Nominative  :  nosotros,  naro-gei,  aro-gei. 

Genitivo  :    de    nosotros,    naçhi-gei,  açhi-gei. 

Dativo  :  a  nosotros,  naçhi-gei,  açhi-gei. 

Acusativo  :  â  nosotros,  naro-gei,  aro-gei. 

Ablativo  :  de  nosotros,  naçJti-gei,  açhi-gei. 
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SECUNDA    PERSONA 

Sing.        Nominativo  :  tu,  ahiro,  abiroca. 

Genitivo  :  de  ti,  inyo,  paçhi,  ahiro  açhiari. 
Dativo  :  a  i\,  paçhi,  abiroca  açhtari. 
Acusat.  :  a  ti,  por  ti,  ahiro,  abiroca. 
Vocativo  :  otu,  ahiro-he. 
Ablativo  :  de  ti,  paçhi^  ahiro  açhtari. 
Plural.     Nominat.  :  vosotros,  abiro-gei,  abiro-pai^a. 

Genit.  :  de  vosoivos,  paçhi-gei^  abiro-gei  açhiari. 

Dativo  :  a  vosotros,  abiro-gei,  abiro-pat^a  açhtari. 

Ac.  :  a,  por  vosotros,  abiro-gei,  abiro-pat^a. 

Voc.  :  o  vosotros,  abiro-gei-be,  abiro-be,  pat^a-ne. 

Ablat.  :  de  vosotros,  pachi-gei,  abiro-gei  açhtari. 

En  la  declinacion  de  la  primera  y  segunda  persona,  no  tiene 
diferencia  alguna  el  femenino  género  del  masculino.  Tiene  la 
si  en  esta  de  la  tercera. 

Sing.        Nominativo  :  él,  es  él,  iriro. 

Genitivo  :  suyo,del  es,iriro  açhtari, irachi,  irachi-tiati. 

Dativo  :  a  él,  iriro  açhtari,  irachi. 

Acusativo  :  él,  iriro,  iriro-ca-ngiie,  irirangne. 

Ablativo  :  de  él,  iriro  açhtari,  irachi. 
Plur.        Nominativo  :  ellos,  iriro-tat^a. 

Genitivo  :  suyos,  de  ellos,  irachi-gei,  irachi-pat^^a. 

Dativo  :  à  ellos,  irachi-pat^a,  iriro-pat^a  açhtari. 

Acusativo  :  ellos,  à  ellos,  iriro-gei. 

Ablativo  :  de  ellos,  irirori-gei  açhtari,  irachi-gei. 

FEMENINO 

Sing.        Nominativo  :  ella,  ella  es,  iroro. 

Genitivo  :  suya,  de  ella  es,  iroro  açtaro,  açhi. 
Dativo  :  â  ella,  açhi,  açhi-t^ati,  irori  açtaro. 
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Acusativo  :  ella,  a  eWa, troro,iroro-ca-n-gice,  irorangue. 
Ablativo  :  de  ella,  açhi,  iroro  açtaro. 
Plur.         Nominativo  :  ellas,  ellas  son,  iroro-pat^a^  iroro-gei. 
Genitivo  :  de  ellas,   açhi-pal;{_a,    iroro-pat^a  açhtaro. 
Dativo  :  â  ellas,  açJii-gei,  iroro-pat\a  açhtaro. 
Acusat.  :  ellas,  â  ellas,  iroro-gei^  iro-pai^a-ne. 
Ablativo  :  de  ellas,  açhi-tiati-gci,  iroro-pat^a  açhtaro. 

He  querido  poner  aqui  el  modo  de  declinar  estos  pronom- 
bres en  la  lengua  espanola,  pareciendo  me  ser  superfluos  e  im- 
proprios  de  hablar  los  genitivos  con  «  de  mi  B,"porque  para 
usar  de  ellos  como  posesivos  dixera  yo  en  el  primero  «  mio  », 
en  el  segundo  «  tuyo  »,  y  en  el  tercero  «  suyo  »,  como  lo 
apunté  en  la  misma  declinacion,  y  con  quienes  conciertan  los 
de  este  idioma  ;  y  asi,  la  «  de  mi,  de  ti,  de  si  »  solo  pueden 
servir  despues  de  verbo,  pidiendo  este  mas  ablativo  que  geni- 
tivo, como  V.  g.  que  se  dira  de  ti  ?  que  sera  de  mi?  él  habla  de 
si,  &. 

Demostracion  del  relaiivo. 

Compuesto  de  los  très  pronombres  «  yo,  tu,  aquel  »  con  el 
pronombre  contraido  es  a  saber  de  esta  voz  «  mismo  ».  Xo  los 
declinaré  como  los  declinan  las  lenguas  europeas,  por  no  usar 
esta  nacion  mas  que  de  dos  casos  :  nominativo  y  acusativo,  a 
quienes  siempre  acompaiîa  verbo. 

SINGULAR    MASCULIXO 

Nominativo  :     yo  mismo,  na-t^atero. 

tu  mismo,  abi-t^atero. 

él  mismo,  iri-t^atero. 
Acusativo  :         yo  mismo,  6  a  mi  mismo,  lîa-t^atero. 

tu  mismo,  6  à  ti  mismo,  abi-t^atero. 

él  mismo,  ô  a  él  mismo,  iri-t^atero. 
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PLURAL 

Nominativo  :     nosotros  mismos,  na-i^atero-gei. 

vosotros  mismos,  abi-tiatero-gei. 

ellos  mismos,  iri-i:{aiero-gei. 
Acnsativo  :        a  nosotros  mismos,  a-tiatero-gci. 

a  vosotros  mismos,  abi-tx^tero-gei. 

a  ellos  mismos,  iri-t {atero-paii^a . 


SINGULAR  FEMENINO 


Nominativo 


Acîtsativo 


yo  misma,  na-:{aiero. 

tu  misma,  abi-iatero. 

ella  misma,  iro-7(atero. 

yo  misma,  o  à  rai  misma,  na-:{atero. 

tu  misma,  6  a  ti  misma,  abi-^^atero. 

ella  misma,  6  à  ella  misma  iro-^atero. 


PLURAL 


Nominativo  :     nosotras  mismas,  a-iatero-gei. 

vosotras  mismas,  abi-^atero-pat^a. 

ellas  mismas,  iro-^atero-pat^a. 
Acnsativo  :        a  nosotras  mismas,  a-^atero-pat^a. 

a  vosotras  mismas,  abi-^atero-pat:{a. 

a  ellas  mismas,  iro-\atero-pat\a. 
Exemplo  de  como  los  Gentiles  usan  el  yo  mismo  en  estos 
verbos,  v.  g.  yo  tengo  la  culpa,  na-^atero  cautacha,  y  asi  de  los 
demâs  géneros  en  los  casos  como  este,  bien  es  cierto  que  par- 
ticularmente  lo  usan  por  lo  gênerai  cuando  reprehenden,  6 
dan  en  rostro. 
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Los  pronombres  posesivos. 

Todos  tienen  el  género  neutre  «  lo  »  incierto  en  las  cosas 
conio  se  verâ  por  los  exemples,  v.  g. 

No  quiero  perder  lo  mio,  ic  nu-ninii  i-piaja  naçhi-^^ati  vel 
naçhiarori. 

Cuyo  es  esto  ?  mio  ô  tuyo  ?  o-jita  açhtari  oca  ?  naçhimha^ 
paçliinirica. 

De  quien  es  esto,  vel  eso  ?  ijita  iaçhtarori  oca^  vel  ura  ? 

Suyo  es,  iraçhi-^ati,  vel  iriro  açhtari. 

Cuyo  es  esto  ?  mio  ô  tuyo  ?  o-gita  iaçhtari  oca  ?  naçhi-::{^ati- 
-mha  paçhi-^ati-mha. 

FEMENINO 

No  quiero  perder  lo  mio,   te  nu-ninti-ro  u-m-piaja  naçtaro. 
De  quien  es  esto,  vel  eso  ?  i-gita  açtaro  iica,  vel  ura. 
Suyo  de  ella,  iroro  açtaro. 

Y  asi  de  los  demâs,  pluralizandose  segun  las  reglas  arriba 
dichas  de  el  «  lo  »  que  es  articulo  neutro. 

Y  he  tocado  algo  del  pronombre  «  cuyo,  cuya  »  masculino 
y  femenino  que  es  interrogativo  y  relativo el  rela- 
tive por  el  masculino  «  del  cual,  de  los  cuales,  cuyo,  y  cuyas  » 
Exemplos  : 

La  virgen  santa  Maria  pariô  un  nino  cuyo  nombre  es  Jésus, 
santa  Maria  virgen  iujanita-qtie-ri  u-heche  i-pajita-nta-ri  Jé- 
sus ;  por  otra  frase  :  u-beecki  iro  i-paji-ro-te  Jésus. 

Obedezcamos  a  Jésus  nuestro  Salvador  cuya  muerte  fué 
nuestra  vida,  a-n- guemit^a-nte-ri-t \a  Jésus  naçhigei  wahityx- 
benta-ntachiri  iro  i-amane  arogei  amie-benta-nclii   îc-na-je-ia. 

Acordemonos  siempre  de  nuestra  muerte  cuya  ha  de  venir 
sin  tardar,  a-n-guenguiçhireta  t:^anotero  ama}te-:^a  iro pucachine 
quitero-t:{a. 

Oigâmos  al  Padre  sacerdote  el  cual  es  enviado  de  Dios,  a-n- 
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guemi/{a-nie-ri  Patri  sacerdoti-:{a  iriro  iahenta-nia-chiri  Tios- 

PLURAL    MASCULINO 

Tengamos  lastima  de  los  pobres  cuyos  son  hijos  de  Dios, 
a-nechinunga-tieri  mirUa-chari  iriro  i-iomipai^a  Tios  i-na- 
£eite-^a. 

FEMENINO 

No  démos  crédite  a  la  mujer  cuya  es  la  mentira,  ato  a-n- 
gnemit;jx-nti-ro  chinane  iroro  açhiaro  chaya-nclii. 

MASCULIN© 

Cuidémos  a  nuestros  hijos  que  son  criaturas  de  Dios,  a-mcn- 
gat\a-ieo-ie-ri 

Vistâmos  à  los  desnudos  que  son  nuestros  hermanos,  a-ti- 
quÏT^ata-tie-ri  cara^iiinonte-ta-chiri  iriro  iye-pat^a  i-na- 
geite-yi 

Amémos  a  todos  los  hombres  como  a  nosotros  mismos  quie- 
nes  son  nuestros  hermanos,  a-ninta-t^anote-ri  amachenga 
maroni  a-qiienihcta  a-:{atero-gei-t^a  iriimha  iye-pat^a  i-na- 
geite-^a. 

Adorémos  en  el  aima  à  Jesu  Christo  cuyos  hijos  amados  so- 
mos  los  Christianos,  at\iica-^anoie-ri  açhire-qni  J.  C.  iriimha 
i-tomi-gei  ca-ninta-ycri  a-na-geite-:^a  Cliritianos. 

FEMENINO 

Huiâmos  de  la  mujer  cuya  carne  es  enemiga  del  aima,  a-çliia- 
geite  chinane  irumha  uvac^a  qiiH\ahtni\a  tacliari  açhire  u-na- 
ge-tia. 
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Eva  fué  la  primera  mujer  cuya  fué  la  primera  culpa,  Eva  chi- 
nane  quitero  ii-time  iroro  açhtaro  mayempita-nchi. 

Esta  Eva  fué  la  primera  que  desobedeciô  a  su  criador,  cuya 
desobediencia  es  la  muerte,   iro  oca  Eva-:^a  u-may empli a-qiii- 

te-ri  Tios-t^a  ibcchicanta-chiri  iro u-may empita-ne   cama- 

nclii  ii-na-je  7;jx. 

Y  asi  no  es  hombre  sino  niiïo  él  que  da  credito  a  toda  mujer 
cuya  es  la  xnentira,  iro  caari  amachenga  i-ni-t^a  jananiqui  nu- 
giiitiri  yurangue  quemerori  maro  chinane  irumha  iroro  iaçhtaro 
chaya-nchi-tia. 

Esto  basta,  y  solo  advierto  que  el  iro,  iroro  femenino,  el 
irumba  comun  de  ambos  géneros,  y  el  iriro  masculino  son 
los  pronombres  relativos  que  pide  este  idioma  en  las  oraciones 
expresadas  ;  y  no  hay  que  confundirse,  aunque  se  pongan  estos 
terminos  por  «  cuyo,  cuyos  &  »  que  en  otros  casos  significan 
otra  cosa,  como  se  verâ  en  la  tabla  de  su  significacion.  Basta 
por  ahora  decir  que  estos  terminos  iriro,  iro,  iroro,  irumba,  y 
otros  muchos  que  se  notan  en  este  idioma,  unas  veces  los  usan 
por  adverbios,  otras  por  relativos  substantivos,  otras  por  acu- 
sativos,  otras  por  genitivos  cuando  les  acompanan  â  estos  geni- 
tivos  el  termino  i-açhtari,  açhtaro  ;  y  tambien  se  usan  por 
conjunciones  ilativas,  y  la  razon  es  porque  toman  fuerza  de  su 

significacion  de  los  substantivos  y  verbos  que  ordenan 

conciertando  ya  con  unos,  ya en  nominativo,  en  acusa- 

tivo  &  V.  g.  por  eso  he  venido  a  tu  tierra  para  predicarte  à 
J.  Ch.  crucificado,  iro  mipucanta-ca-ri  aca  pi-nambi-qiii-^a 
nu-qiienqiiit{ata-tie-mpi-ri  J.  Ch.  cru^ta-benta- chiri-i ;ia .  Aqui' 
el  iro,  es  adverbio  concluientecomo  en  latin  el  «  ideo  ».  Iriro, 
en  esta  oracion  sera  relativo  demostrativo  :  todo  lo  que  yo 
sacerdote  de  Dios  os  ensefio,  no  es  mio,  es  de  Dios  vuestro 
dueno,  él  es  quien  me  envia,  maroni  o-jUarica  n-iji-cota-ye-mpi- 
~ri  naro  i-sacerdote  Tios,  cagari  naçhi-t^a,  iro  i-açhtari  Tios 
iaçhfa-je-mpi-ri-tia,iriro  iata-na-t^a.  Ve  aqui  el  iro  genitivo^y  el 
iriro  relativo- 

El  iroro  se  pone    en   lugar   del    iro  por  corresponder  asi  en 
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adverbios  concluientes,  como  en  conjuncion  ilativa,  al  sexo 
femenino,  v.  g.  Santa  Maria  virgen  es  madré  de  J-C,  ella  es 
quien  lo  parié,  Saiiia  M.  v.  ir-iniro-nta-ri  f-C.^  iroro  injanita- 
-qtce-ri-t{a ;  y  por  la  frase  de  cuya  :  J-C,  tiene  su  madré  quien 
es  Maria  virgen  que  lo  parié, /-C,  ir-iniro-nia  ri  iroro  M.  v. 
iujanila  que-ri  -t^a.  J-C,  es  hijo  de  Santa  M.  v.  Sania  M.  v. 
iroro  açhtari-ri  i-tojni  J-C. 

Con en  estos  exemples  como  ya ,  ya  relative,  ya 

genitivo  ;  y  solo  falta  demostrar  como  el  iroro  es  nominativo 
de  persona  que  hace,  y  acusativo  de  persona  que  padece,  v.  g. 
como  pronombre  demostrativo.  La  virgen  xMaria  es  sumamente 
hermosa,  yo  la  quiero  de  corazon,  iroro  virgen  Maria  cachini 
cametT^a  ii-ni-tia^  naro  nii-nintc-ro  n-atiangane-qui-i{a. 

El  irumha  es  algunas  veces  conjuncion  causal  como  el  «  quia  » 
en  latin,  otras  significa  haciendo  relacion  de  la  historia  «  por 
haberlo  asi  mandado  »  como  se  halla  en  el  «  Creo  en  Dios  »  : 
irumha  ir-iata-nia-ne  Poncio  Pilato  por  haberlo  asi  mandado 
P.P.  Y  otras  veces  significa  «  que  ha  de  ser  ?  »;  y  en  otras  mu- 
chas  cosas  que  ordenan  la  oracion,  significa  distinta  cosa  : 
pondrase  su  diferencia  en  una  nomina  aparté,  con  los  demâs 
termines  que  pueden  causar  confusion  a  los  principiantes. 

Aqui  me  valgo  yo  del  irumha  por  conjuncion  casual  en  las 
oraciones  antécédentes  ;  pareciendome  équivale  a  «  cuyo, 
cuyos,  cuya,  cuyas  »,  v.  g.  amémos  a  todos  los  hombres  como 
a  nosotros    mismos,    cuyos  son   nuestros   hermanos,  a-ninta- 

ts^anote-ri  amachenga  maroni  a-qnemheta  a-i^atero-gei-^a 

hasta   aqui   corre  el  romance,  y  se  Irasea  el  «  cuyos  » 

con  el  irumha  que  significa  aqui  «  porque  son  nuestros  herma- 
nos», iyc-pat7^a  i-na-geite-t^a.  Delà  misma  régla  me  valgo  para 
el  singular  masculino  y  femenino,  y  sus  plurales  ;  y  la  razon 
es  porque  el  irumha  en  rigor  no  significa  aqui  mas  que 
«  porque  ». 

De  algunos  otros  pronombres  demostrativos  se  dard  noticia 
ahora  en  lo  siguiente. 

Hay  en  esta  lengua,  como  en  todas,  otros  pronombres  de- 
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mostrativos,  v.  g.  este,  ese,  esta,  esa,  aquel,  aquella  :  este  i-oca 
cosa  6  supuesto  présente  ;  ese  mismo,  él  mismo  iriro  vel  irit- 
^atero  ;  z(\ViQ\  jy-iirangue  sujeto  apartado  ;  esta  oca  vel  ioca  con 
femenino  ;  esa  misma,  ella  misraa  iroro  vel  irot:{atero  ;  aquella 
urangue  asimismo  objeto  apartado  &,  v.  g.  este  hombre  i-oca 
amachenga,  aquel  hombre  i-urangue  amachcnga,  esta  mujer 
oca  vel  ioca  chinanc^  aquella  mujer  urangue  cliinane.  Tambien 
usan  1  este  hombre  ^^'-wriî  amachenga^  esa  mujer  ura  chiuaue; 
y  significa  una  misma  cosa. 

Los  raismos  pronombres  demostrativos  observarâs  en  ambos 
géneros  :  masculine  y  femenino,  y  solo  dan  alguna  diferencia 
en  el  género  neutro,  en  los  inanimados  como  dixe  arriba,  v.  g. 
este  tigre  ioca  inaniii  ;  ese  tigre  y  ura  vel  yiirangue  maniti.  No 
tienen  termines  para  tigre  femenino,  y  asi  dicen  maniii  como 
para  masculine,  pero  si  con  el  pronombre  demostrativo  de 
mujer  :  oca  vel  ioca  maniti  cliinane^  aquella  ura  maniti  chinane. 
Y  asi  de  los  demas  animales,  no  tienen  termine  femenino  que 
le  demuestren.  Las  cesas  inanimadas  tienen  los  mismos  pro- 
nombres demostrativos  que  usan  con  la  mujer,  v.  g.  ura  niape 
aquella  piedra,  oca  mape  esta  piedra,  oca  inchato  este  pale,  esa 
leila  ura  chichi. 

Estes  mismos  pronembres  demostrativos  los  suelen  poner  a 
les  substantives,  v.  g.  dixe  arriba  :  ese,  aquel  hombre  yura 
amachenga  —  diras  :  amachenga  i-rangue,  ura  chinane  vel 
chinane  u-rangue  —  diras  :  chinane  rangue  ;  aquel  tigre  maniti 
rangue.  Y  asi  de  los  demâs  quitandoles,  cuando  pospuestes,  la 
primera  letra  que  es  como  la  letra  posesiva  de  relative.  Suelen 
aiiadir  el  irangue^  urangue  â  estes  termines  chapi  vel  chapi- 
-ngue  que  significa  «  el  etro  dia,  ayer,  6  antes  de  ayer  »  y  a 
pachini  que  significa  «  otro,  etra  »,  v.  g.  dicen  :  el  être  dia,  d 
es  otro  dia  chapi-rangue  ;  si  v.  g.  ayer,  chapi-tT^anori  ;  si  antes 
de  ayer,  le  mismo  chapi-rangue  ;  luna  que  paso  pachini-ran- 
gue  cachiri  ;  aquella  piedra  mape-rangue. 
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De  /os  proiio7nhres  rclativos. 

Hallanse  otros  très  pronombres  rclativos,  son  a  saber  :  igiia 
quien  ;  o-jita-paita  vel  oita  Jio-pajita  que  ;  qiiiaonica  vel  quie- 
ronica  cual.  Y  son  relativos  interrogantes,  v.  g.  quien  dice 
esto,  igiia  cania-chi-ri  oca-tia  ?  no  hay  quien  lo  diga,  te  i-n- 
-time  canta-chiri  t:{a  ;  quien  viné  a(\n\,i-gita pnca-chi-ri  aca-tia  ? 
quien  se  fué,  ijiia  jata-chi-ri-t{a  ?  quien  ères  tu,  ijita  abi-t^^a 
vel  igifa-bi-t^^a  ? 

Ojita-paita  es  asimismo  interrogativo  y  relative,  v.  g.  que 
es  eso,  ojita  hi-paita  ?  que  viene  a  ser  eso,  o-jita-paita  t  que  es 
lo  que  veo,  ojita-paita  n-iiin-ro-t{a  ?  Usanla  tambien  para 
preguntar  como  se  llama  una  cosa,  v.  g.  como  se  llama  esto, 
ojita-paita  oca-t^a  /  como  se  llama  esta  mujer,  ojita-pajita  oca 
cliinane  /  como  se  llama  este  horabre,  ijita-paita  ioca  amachen- 
ga  ?  como  te  Hamas  tu,  ojita-paita  veX  jita  pi-paita  a.biro-t^a  ? 
Tambien  usan  de  este  termino  ojita-t^^a  ?  que  significa  :  que  es 
esto  ?  que  quiere  ?  vel  que  me  quieres  ?  que  ruido  esto  ?  que 
viene  a  ser  eso  ?  que  viene  a  ser  esto  ?  Esto  quiero  interrogacion, 
y  admiracion  respecte  de  los  hombres,  porque  las  mujeres 
tienen  sus  termines  distintos,  los  que  omito  por  no  aumentar 
esta  obra  ;  solo  digo  que,  en  sus  finales,  no  usan  del  -^a  que 
usan  los  hombres. 

Cual,  quiaonica  vel  qnieronica  se  diferencia  muy  poco  de  el 
«  quien  »  en  su  significado,  y  es  asimismo  interrogativo,  v.  g. 
cual  hombre  dixo  esto,  quiaonica  amacJienga  canta-chi-ri 
oca-t^a?  cual  mujer  vinô  aqui,  quiaonica  chinane  puca-chiri 
aca-t^a  ?  cual  dices  que  no  obedece  a  su  marido,  qnieronica 
pi-cante  caari  quemerori  o-gime-t^a  ?  Tambien  usan  del  «  que  » 
en  otras  muchas  cosas,  v.  g.  que  dice  el  Padre,  gita  i-canti 
Patri  t  que  quieres  que  yo  te  dé,  ojita  pi-ninti-ro  nu-m-pe- 
mpi-t\a  ? 

Ya  dixe   arriba    como  tienen  termines  distintos  que  parecen 

neutres  para  todo  lo  que  no  es  animado,  v.  g cual  de  estes 

dos  anzuelos  quieres,  quiaotica  (esta  es  la  diferencia)  cachiron- 
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chi  oca  apUerica  pi-ninti  nu-m-pe-inpi-t^a  ?  el  grande  6  el  chico, 
n-quebeiii-rica  inunba  acatie-jirica  ?  Y  asi  de  los  demas. 

La  declinacion  de  estos  pronombres  sigue  el  mismo  orden 
que  los  demâs,  v.  g.  nominative  :  quien,  que,  cual,  igita,  oita 
hipagita  vel  oiia  hopagita^  quiaonica  ;  genitivo  :  de  quien,  de 
que,  de  cual,  igUa  iaçhtari  oita  hipagita  iaçJitari,  quiaonicavel 
quieronica  iaçhtari,  açtaro.  Para  los  demas  casos  se  requière 
verbo,  v.  g.  a  quien  diste  el  huevo  ?  acusativo  :  igitapi-pa-qiie-ri 
iquichoqui-t^a  ?  vel  oita-paita  pi-pa-qne-ri  ?  vel  oita  pi pa-qiie-ri  ? 
que  le  diste,  vel  a  que  fin  le  àiste,o/ita-ripi'pa-inanta-ca-ri?  à 
cual  le  di'ste  .qitiaonica pi-pa-qne-ri^ 'Lo  mismo  es  parael  dativo' 
pues  requière  la  «  a  »,  â  quien  ?  Ablativo  :  de  quien,  de  que, 
de  cual,  gita  açhtari^  oita-pagita  iaçhtari^  quieronica  iaçhtari. 

Esta  misma  declinacion  sirve  para  ambossexos.  Y  solo,  para 
la  interrogacion  de  varon  y  mujer,  esto  es  :  como  se  llama  el 
varon,  y  como  se  llama  la  mujer  tienen  la  primera  ietra  dife- 
rentemente,  v.  g.  como  se  llama  el  hombre  que  vinô,  igita- 
pagita  amachenga piica-chiri-t:{^a  ?  como  se  llama  la  mujer  que 
vinô,  oita  hopagita  chinane pHca-chiri-t:^at  Como  dixe  arriba, 
la  /'  pertenece  al  varon,  y  la  c  a  la  mujer,  que  son  como  geni- 
tivos  de  posesion. 

Pondre  estos  exemples  para  conocer  mejor  los  génères  de 
ambos  sexes,  v.  g.  de  quien  es  este  cuchille,  igita  açhtari  oca 
cochiro}  de  quien  son  estas  chaquiras,  igita  açhtaro  oca  noi- 
gueuchi-t:ya  ?  de  que  chacara  es  esta  yuca,  gita  o-paita  hiianchi 
açhtaro  oca  caiiiri-tia  ?  de  que  animal  es  este  pelé,  gita  ho-pa- 
gita  cacunari  açhtari  oca  ibite-t^a  ?  de  cual  tigre  es  este  pelleje, 
quiaonica  maniti  açhtari  oca  maçho-t^a  ?  este  pelé  de  cual  tigre 
sera,  oca  maçho  quiaonica  açhtari  maniti  u-na-je-t:{a  ?  de  que 
pajaro  son  estas  alas,  gita  o-pagita  chimeri  açhtari  oca  içhe- 
bangui-t/^a  ?  de  cual  pajaro  es  esta  carne  que  cornes,  quiaonica 
chimeri  açhtari  oca  i-bact^a  p-ua-tia-t^a}  de  que  pescade  es 
esta  escama,  gita  o-pagita  çhima  açhtari  oca  i-pentaque-t^a  ?  de 
cual  pescade  es  esta  espina,  quieronica  çhima  açhtari  oca  it^che- 
que '^  de   que  pale  es  esta   lena,   gita  o-pagita  inchato  açhtaro 
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oca  chichi-tia'^  de  cual  arbol  es  esa  fruta,  quiaotica  inchato 
açhiaro  oca-tia  ?  Y  asi  se  romancean  estos  :  quien,  de  quien, 
que,  de  que,  cual,  de  cual  ;  y  si  no  me  engano  es  lo  mismo 
decir  :  como  se  llama  el  pajaro  cuyas  son  estas  alas  ?  cual  pes- 
cado  sera  cuya  es  esta  espina  ?  como  se  llama  el  arbol  cuyo  es 
esta  fruta  ?  y  asi  «  cuya  »  tiene  la  misma  interpretacion  que 
«  cual,  que,  y  quien  ».  Esta  es  la  diferencia  de  las  oraciones 
interrogantes  relativas,  pronombres  &,  y  este  idioma  carece 
de  muchos  terminos,  aunque  abunde  en  otros,  y  tambien  par- 
ticulas  que  significan  lo  mismo  que  la  lengua  espailola,  para 
la  construccion  «  in  re  »  de  las  oraciones,  por  lo  cual  se  hace 
preciso  frasearlas  y  perifrasear,  valiendose  de  los  mas  adecua- 
dos  y  electos  significatives  para  lo  substancial  de  la  oracion,  v. 
g.  este  igita  quien,  ojita  hopajiia  que,  qiiiaonlca  cual,  y  para 
los  interrogativos  convienen  siempre  con  el  espaiiol,  y  no 
se  pueden  usar  para  los  relatives  simples,  v.  g.  «  el  cual  »  que 
es  solo  relative,  razon  por  la  cual  es  forzoso  frasearse  con  otro 
termino,  v.  g.  llegô  ayer  un  hombre  aqui  el  cual  nos  dixo 
como  Padro  matô  â  Juan  cuyo  es  su  hijo,  chapi  i-areta-pa-ca 
aca  aparo  amacîieiiga  cania-chiri  i  uaita-qiicri  Pctro  Juan-t^a 
i-açhtari-ri  i-tomi-t^a.  «  El  cual  »,  en  este  idioma,  ô  «  él  que 
nos  dixo  »,  canta-cJiiri  es  su  significative , 

De  les  relatives  6  reciprocos  :  me  na\   te  pi;    se   que-ri  vel 
qué-ro,  vel  que. 

Estos  pronembres  reciprocos,  é  propriamente  reflejivos  que 
pertenecen  a  cuanto  case,  sirven  alguna  vez  al  Dative  cuando 
se  hallan  puestos  con  un  verbe  que  lo  requière,  y  sin  que 
nunca  pueden  estar  sin  verbe  antes  6  despues,  v.  g.  dime  le 
■  que  quisieres  y  hacerte  he  cosa  de  que  ne  gustes  mucho,  pi-n- 
-gante-na  maro  ojitarica  pi-ninti  nu-n-gande-mpi  ojiiarica  eiro 
pi-bechirie-mba-tia ;  no  me  maltrates  asi  que  soy  tuyo,  ato pi- 
-n-t^arote-na  cachini  abiro  açta-na-ro-t7^a  ;  ya  se  le  diô  ipa-qiie- 
ri  ;  ya  se  azoté  el  mismo,  i-pat^ata-que-ri  iritiatero  ;  yz  se  fué 
i-ata-que  ;  quejase  mucho  el  enferme,  i-cajema-tle  cachini 
mançhia-ta-chiri ,   la  mujer  se  fué  ata-que  chinane\  yo  se  lo 
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dixe,  nu-canda-que-ri  vel  nu-n-gamanta-que~ri-t:{a;  ella  se 
ahorcô  con  sus  manos,  eçlitica-qiie-ro  irot{atero  aco-que-tza  ; 
quien  te  pegô  asi,  igita  i-iia-qtie-mpi-t^a  ? 

Ya  que  hemos  hablado  de  los  pronombres  que  simplemente 
requieren  verbos  para  con  sus  casos^  como  se  ve  en  estos  ùlti- 
mos,  sin  los  cuales  signilîcan  nada,  me  parece  bien  â  propo- 
sito  aqui  tocar  de  paso  lo  que  dixe  arriba  :  no  poderse  hallar  ni 
admitir  caso  alguno  sin  que  les  antepongan  à  pospongan  ver- 
bos, V.  g.  los  pronombres  «  mi,  ti,  si,  »  aunque  en  las  vulgares 
lenguas  espanola,  franceza  &  se  ponen  entre  las  silabas  «  con  » 
y  «  go  »,  v.g.«  con-mi-go,  conti-go,  con-si-go  »,  y  supongan  ver- 
bos sin  los  cuales  no  determinan  cosa  substancial  &.  No  obstante 

se  declinan  sin  verbos casos  con  las  particulas  antepuestas 

«  de,  d,  por,  para  »,  como  se  ve  en  su   declinacion  de  sus  pro- 
nombres :   primera,  segunda,  y  tercera  persona,  aunque   los 
genitivos  de  la  tercera  son  casi  superfluos  ;  no  obstante  eso,  en 
este  idioma,  no  puede  ser  asi,  por  carecer  de  estas  preposicio- 
nes  «  a,  por,  para  »,  y  asi  requieren  verbos  adecuados  que  de- 
terminen  los  substantivos,  pronombres  en  sus  casos,  v.  g.  â  mi 
me  dixéron  que  era  un  ladron,  naro  i-cmda- geiia-que-ri  coçJiiri- 
mate  nu-na-Jc-tia  ;  por  mi  muriô  J.  C.  en   la  cruz  naro  i-cama- 
benta-que-riJ.C.  cnii-qtii-t^a  ;  para  mi  crio  Dios  cielo  y  tierra, 
naro  i-bechica-benta-queri    Tios  inqniie  irori  quipachi-pat^a  ; 
porque   siendo    Christiano   obediente  espero  iré  a  verle  en  su 
eterna  gloria,  irumba  camet^a-ri-ca  Christiano  )in-n-guemit^a- 
nte-ri  n-iiya-t^^anote-ri  mi-jaie  ianiet:{ari-qui  nuniri  apat\aqne- 
ro-t^a . 

Ya  dixe  antes  como  el  bcn  intermedio  del  verbo  significa 
«  por  mi  bien,  para  mi  bien  »  dimanado  siempre  del  benefactor 
persona  que  hace  a  favor  de  la  que  padece,  porque  en  los  ver- 
bos que  no  significan  algun  bien  al  acusativo,  dativo,  ablativo 
Se  no  se  halla  expresado  este  bcn,  v.  g.  me  hurtô  Juan  mi  cuzma, 
icoçhta-que-na  Juan  uu-t^ari-t:^a  ;  à  mi  me  hurtô  Juan  mi 
cusma,  naro  icoçhta-que-ri  Juan  nu-t2;ari-t\a,  anteponiendo, 
que  es  lo  mas  ordinario,   à  el  substautivo  el  pronombre  que 
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hace  ô  padece  a  los  verbos  ;  y  cuando  no  se  expresa  la  persona 
que  hace,  ni  padece,  usan  al  principio  del  verbo,  y  al  fin  ex- 
presanla  v.  g.  yo  le  dixe  a  Pablo,  naro  canta-que-ri  Pahro  vel 
nu-canta-que-ri  Pahro-t^^a^  ves  hay  el  nu-  al  principio  del  verbo 
que  tiene  la  fuerza  de  naro;  a  mi  me  dixeron  era  un  ladron, 
i-canta-geHa-que-na  &,  ves  hay  que  el  -na  final  es  acusativo 
que  tiene  la  fuerza  de  naro,  y  asimismo  acusativo  paciente.  De 
esto  se  debe  cuidar  mucho,  pues  es   el  todo  para  entenderles. 

De/  verbo. 

El  verbo  es  una  parte  de  la  oracion  que  significa  la  accion  y 
la  pasion,  de  lo  cual  los  verbos  activos  y  pasivos  reciben  sus 
nombres.  Los  latinos  tienen  otras  especies  y  géneros,  pero  las 
lenguas  vulgares  no  conocen  mas  que  estos  dos.  En  cuanto  à  la 
conjugacion,  solo  el  activo  se  varia,  porque  el  pasivo  no  tiene 
mas  que  una  sola  voz  6  forma,  sirviendose  solamente  del  verbo 
substantivo  «  soy  »  nu-na-je  para  su  variacion  en  todos  sus 
tiempos,  personas,  y  modos.  Hablarémos  solo  del  activo,  y  al 
fin  de  cada  verbo  pondrémos  el  pasivo  que  le  corresponde,  el 
cual  no  se  puede  aun  conjugar  solo  sin  la  ayuda  de  algun 
verbo  auxiliar,  v.  g.  el  latino  «  habeo  »,  en  espanol  «  haber  » 
6  «  tener  »,  en  frances  «  avoir  »,  y  el  mismo  se  halla  en  este 
idioma,  v.  g.  timachi  haber,  ô  tener  ;  te-cachi  no  haber,  o  no 
tener,  ambos  irregulares  e  inconjugables,  y  no  obstante  son 
auxiliares.  Exemplo  :  no  tengo  nada  que  comer,  fe-cacJii  n-uya- 
ri  ;  tengo  que  comer,  timachi  n-uya-ri. 

No  me  détendre  en  especificar  y  demostrar  como 

con  las  reglas  générales  de  los  otros  idiomas  vulgares  europeos, 
por  no  hallarse  con  este  orden,  el  idioma  de  que  tratamos, 
solo  si  en  las  mismas  conjugaciones,  i  pondre  las  diferencias 
que  pueden  causar  confusion  en  los  principiantes,  y  conten- 
tandome  decir  aqui  que  los  modos  à  maneras  son  cinco  como 
en  el  latin,  es  a  saber  :  indicativo,  imperativo,  futuro,  subjun- 
tivo,  e  infînitivo,  sin  otros  tiempos  como  participios  de  futufo 
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en  «  -rus  »,  y  me  acomodaré  a  contraer  las  reglas  que  pueda 
de  los  otros  idiomas,  y  de  los  verbos  auxiliares  para  conjugar 
con  ellos  que  lo  pidan,  y  sin  lo  cual  no  es  posible  explicarse, 
V.  g.  no  quiero  corner,  te  nu-ninte  n-iiya-ri  ;  no  quiero  bauti- 
zarme,  te  nn-nhite-ro  nu-m-haiitit^a-ri  ;  no  quiero  que  me 
bautizes  te  nu-nintc pi  ni-pantit:ya-te-na. 

Reffla  mènerai. 

O  o 

Cuando  el  verbo  se  pone  ante  un  nombre  substantivo^  y  este 
es  un  objeto,  ô  criatura  razonable,  se  pondra  en  dativo,  v.  g. 
amar  â  Dios  a-ninte-ri  Tios  ;  verâ  Juan,  a-ni-rijoan^  vel  a-me- 
ne-rijoan 


DOCTRINA  CHRISTIANA 
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Creo  en  el  santi'simo  sacramento  del  Altar,  en  que  real  y 
verdaderamente  esta  el  cuerpo  y  sangre  de  nuestro  sefior  J.  G. 
tan  vivo  y  real  como  esta  a  la  diestra  de  su  eterno  padre. 

N-apaiic-ri  iritiatero  J.  C.  i-fimi  c-ananiro  iat^orhichi  sania 
hosiia-qui  consagraraca  i-quemhe-tia-iia  i-timi  anta  geno-qiie 
ir-aquo-qué  sanori  Tios  paha-t^a. 

Instruccion,  advertencia  para  los  enfermes  para  informar  a 
los  enfermes,  6  catequizar  a  alguno. 

Se  le  ha  de  preguntar  :  si  cre,  p-apatie-rP.  esto  es  que  te  en- 
seno,  oca  naro  n-uamete-mpi .  Si  dice  que  «  si  »,  dira  â  el  con- 
verser :  n-apatie-ri Paire  ;  y  tambien  suelen  responder  :  ariro-bc 
el  hombre,  y  la  mujer  hë. 

Acto  de  contricion  brève. 

Seiïor  mio,  J.  C.  criador  y  redempfor  mio,  por  ser  vos  (quien 
sois)  muy  bueno,  te  amo  6  quiero  con  mi  corazon  sobre  todas 
las  cosas.  Me  pesa  muy  mucho  de  haberos  ofendido,  de  haber 
desobedecido  tus  mandamientos  :  perdoname  seiîor,  espero  seré 
perdonato  de  tu  misericordia,  pues  por  eso  padecistes  y  moris- 
tes  en  la  santa  cruz  por  rai  pobre  pecador.  Deseo  antes  morir 
que  pecar,  ayudandome  tu 
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Acto  nachere-menioche . 

Naçhi  pingaçhari  J.  C.  iiaçhi  l-becliicanta-chiri  ir-tiata  beata- 
yeri,  iruinba  abiro  cachini  camet:{a  pi-iil,  nu  ninta  t^^aiiota-tie- 
mpi  n'at:{aiigane-qîie  qiiite  i-iigiiembeie  igita  payerica.  Nic-na- 
çhere-  nta-t;{anote-ro  nii-mayempita-qiic-ro p-iatanta-nc-paye  ; pi- 
n-c-abint{aye-na,  n-iiyee-mpi  c-abint^aye-ri  nu-na-je p-iat^anta- 
nc-qiii,  ira  abiro  caclii  pna-bcnfa-jane-ro  irirorl  cama-bcnta-ja- 
ne-ro  sauta  cni^-qui.  Nu-niiiti  nii-n- game-clii-ta  qnite  n-aiite 
atiqucro  hocha ^  pi-mlia-cote-narica  pi-gratT^ia-te-qiù  vel  pi-çhi- 
çhiga-qni. 

Quien  como  Dios  que  esta  en  el  cielo  y  en  la  tierra  mirando 
ioào  cuznto  h2iy^  quiaonica  i-quembeia  Tios  iat^orUiclii  i-iimi 
anta  geno-qui  na  aca-qui pachique-t^amaroni  mar oui  ojita paye- 
rica amenanta  chiri}  nadie,  ô  ninguno,  te-cache-tia. 

Quien  como  nuestro  senor  J.  C.  que  murio  en  la  cruz  por 
nosotros  les  pecadores?  qiiiaonica  i-quembeta  naçhi- gei pin gat- 
\ari  J.  C.  cama-benta  je  crn^-qui  ir-iiata-benta-je-ta  astaieta 
hocha  ?  nadie,  te-cache-t^a. 

Quien  como  Maria  madré  del  hijo  de  Dios  padre,  herraosi- 
sima  senora  de  cielo  y  tierra  ?  quiaonica  i-quenibeta  Maria  ir- 
iniro  i'tonii-t:{anero  Tios paba  t^a  cachini  camet^a  u-bingat^a- 
ro  inquite-qiii  na-qiii  pachiqni-t^a^  nadie,  tc-cache-t^a. 

MISTERIO    DE    LA    KNCARNACIOX 

Sabe  pues  hijo  mio,  que  de  las  très  personas  el  hijo  de  Dio 
padre  se  hizo  hombre  en  el  vientre  virginal  de  una  senora  muy 
hermosa  llamada  santa  Maria  virgen  ;  p-iuie  no  iouii,  magna 
persona-qnit^a  i-tomi-sanori  Tios  paba  i-amachenga-benta-je 
n-i^nnionie-qid  virginal  açhi  santa  Maria  virgen-t:{a  u~bingat 
^a-ro  cachini  camecha-t^a. 

No  has  de  pensar  que  esta  seiiora  tuvo  el  hijo  de  Dios,  como 
las  demâs  mujeres  pecadores  que  tienen  sus  hijos  por  obra  de 
hombre;  ato  p-ijiti  oca  u-bingacha  ro  iujanita-que  i  tomî  Tios, 
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u-qucmheta-cltari paçliini  chinane  hocha-bero-jei-t:{a  n-chirun- 
da-jcHc-ri  amachen ga-qui-i^^a  n-n-time-ia  o-tomi. 

Sino  que  a  este  claustro  de  santa  Maria  entro  la  santisima 
trinidad,  te-t;{n  enta  santissima  trinidad  i-n-quiaiia-que  u-t:{xi- 
montc-qui  sauta  Maria-qiii-t;^a. 

El  espiritu  santo  tomô  en  el  corazon  de  santa  Maria  una  por- 
cion  de  sangre,  y  de  esto  sangre,  hizo  cuerpo  de  nuestro  se- 
nor  J.  C.  y  crié  una  aima,  y  habiendo  juntado  al  hijo  de  dios 
padre  alnaa  y  cuerpo,  quedo  hecho  hombre  en  el  vientre  de 
santa  Maria  virgen  por  obra  y  gracia  del  Espiritu  santo  ; 
Espiritu  santo  aqiie-ro  atx^^angane-qtte  santa  Maria  iraaja 
cachini  ameclia  ,  oca-qin  iraaja  i-bcchique-ro  i-nato  vel 
i-becliica-qiie-ro  i-nato  naçlii-gei  pingachari.  J.  C.  i-bechca- 
que-ro  atiquero  apaniro  i-çhere,  oca-i-çhere  oca  i-nato  i-vabita- 
que-ro  i-tomi-  qui  Tios  paba-t^a,  ariro  i-amachenga-benta-que 
i-tomi  Tios  paba  u-t^umonte-qui  açhi  santa  Maria  virgen-t^a 
ir-anta-be-re,   ir-igracia-qiii  Espiritu  santo. 

Suit  un  dernier  paragraphe  dont  la  traduction  manque  : 

Irumba  oca  u-bingat^^aro  santa  Maria  apat^aquero  te  u-chi- 
runda-que-ri  apaniro-qui  amaclienga  u-timc-ta  o-tomi^  u-quem- 
bèta  maroni  paçhini  chinane  Jiocha-bero-jci-t:{a,  santa  Maria- 
cari  hocha-bero,  u-bingaçharo  cachini  cameç.ha  cachini-t^a  in- 
quite  fia  quipachi-qui-t^a  u-ni,  parce  que  cette  princesse  sainte 
Marie  toujours  pas  forniqua  avec  un  homme  fut  son  fils,  comme 
toutes  autres  femmes  pécheresses,  sainte  Marie  pas  pécheresse, 
princesse  très  belle  beaucoup,  au  ciel  et  sur  terre  elle  est. 

Para  que  piensas  se  hizo  hombre  el  hijo  de  Dios  padre?  Has 
de  saber  hijo  mio  que  por  el  pecado  del  padre  de  todos  los 
hombres  se  enojô  mucho  Dios  poderoso,  y  cierrô  la  puerta  del 
cielo.  Oitari p-ijitanta-ri  i~amacheng a-benta-que  i-tomi-sanori 
Tios  paba-t^a  ? p-iîite  no-tomi  irit^atero  cantacha  ir-iri  maroni 
amachenga  mayempita-chiri-tia  i-n-quija-ca  cachini  Tios  tat:{o- 
rinch^t:^a,  iro  ir-anchitanta-caro-ni  asta-coroncht  inquite-tiati. 

Mira  hijo  que  aiinque  son  très  personas,  no  pienses  que  son 
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très  poderosos,  très  criadores  ;  solamente  es  un  Dios  poderoso 
criador  de  todas  las  cosas.  P-amene-he  iwtomi  ato p-ijiti  i-iia- 
jeite  magna  tat^j^irinchi  magna  i-bechicanta-chiri,  manaroti  i-na- 
geite  magna  persona^  qnite-t^a  ;  entane  apaniro  tat^orinchi  i- 
bechicanta  chiri  maro/ii  ijitarica. 

Asi  como  cada  hombre  tiene  très  cosas,  tiene  primeramente 
aima,  cuerpo  y  sangre,  y  no  son  très  hombres,  y  solo  es  un 
hombre  ;  asi  tambien  el  padre,  y  el  hijo,  }'  el  Espiritu  santo 
aunque  sean  très  cosas  solo  son  un  Dios,  porque  todas  très  es- 
tan  juntas  6  unidas,y  tienen  un  mismo  ser.  Ari-t:;ati  i-qnonbeta 
qniaonicarica  amachenga  *imachi  magna  ijitarica,  timaclii- 
qnitero  i-çhere,  i-nato,  ir-iraja^  caari  magna  amachenga^  entane 
apaniro  i-ni ;  irot^atero  paba,  i  tomi,  espiritu  santo  manaroti  i- 
na-geita  betea  magna  ijitarica  entane  apaniro  Tios,  irumba  ma- 
gna ir-imininga  persona  ir-uabi-jei-ta,    timachi  irit^atero  i-ni' 

Has  de  saber  hijo  mio  que  de  estas  très  personas  solo  el  hijo 
de  Dios  vivo  se  hizo  hombre  en  el  vientre  de  una  muier  muv 
hermosa  llamada  santa  Maria.  P-inte  no-tomi  i-oca  magna  per- 
sona entate  i-tomi-sanori  Tics  cananiro  i-mechenga-ta-benta-je 
n-t^umonte-qui  apaniro chinane  cachini  camet:^a  cachini,  n-pajita 
santa  Maria. 

Para  poder  morir  en  la  cruz,  para  que  su  padre  nos  perdo- 
nase  y  librase  de  nuestros  pecados,  y  del  demonio  nuestro 
enemigo,  I-n-gandea-ta  i-n-game  crn\;-qui-t^a^  i-n-cabint^a- 
je-na-ta  ir-a^i paba-t^a  amayempita-ne  vel  ocha-paye-tia^  ari- 
rori  ir-uata-benta-jeite-na-ta  a  çhtdyeta  ocha-t:{^a,  na  camari 
quit^abint^a-geite-na-ri-tia . 

Creo  que  este  mismo  J.  Ch.  ha  de  venir,  muriendo,  â  visitar 
todos  vivos  y  muertos,para  llevar  a  los  buenosChnstianos  que 
son  vivos  â  la  gloria  en  el  cielo  porque  han  guardado  los  man- 
damientos  de  Dios,  y  malos  y  todos  que  no  son  Christianos 
para  arrojarlos  al  infîerno  porque  no  han  guardado  los  manda- 
mientos  de  Dios  y  no  han  creido  Dios  unico.  N-apatie-ri  irit- 
::;ateroJ.  Ch  i-m-pnnia-qncmba  a-n-gama-que-rica  inaroni  ir- 
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amena-piiqice-ri  cananiro-gci  irirori  camaye-ta-cJiiri,  came- 
çliari  Chrisîianos-gci  i-na-geite  caùaniro-gei  i-m-pa-geite-ri- 
ta  iameçha-re  geno-qiie  inimha  i-bccliica-qiie-ro  ir-iatantane- 
paye  Jios,  na  caari  cameçha-ne  irirori  maroni  caari  Christia- 
nos-ta-cliiri  ir-ueiachinga-que-ri-ta  saringabeni-qui  irumba 
quite  i  bechica-que-ro  ir-iatantane-pave  Tios  irirori  quite  ir- 
apatia-que-ri  Tios-qui  apaniro. 

Creo  todo  lo  demas  que  cre  y  confiesa  santa  madré  la  iglesia  ; 
quiero  morir,  cuando  quisiere  Dios,  buen  Christiano,  hijo  de 
la  santa  Iglesia.  N-  apatie-ri  maroni  ojita  payerica  pachini  i- 
apatie  i-iitanti  santa  iniro  icrcsia  ;  nu-ninti-ro  nu-n-game,  i- 
nunte-rica  Tios,  carnet ;{are  Christiano,  i-tomi  Tios,  o-tomi 
santa  iniro  icresia.  « 

Creo  que  elsol.luna,  yestrellas  no  son  Dios,  riias  bien  cria- 
turas  que  hizo  Dios  para  bien  del  horabre.  N-apatie-ri  caari 
quienti,  casiri,  impiiquiro-gci  Paba,  entanc  ir-ibechica-ne  Tios 
paba  i-becliica-qne-ri  a-n-camet^a-te-ri  amachenga. 

No  bas  de  créer  esto  porque  lo  digo  yo,  sino  porque  lo  dice 
Dios  poderoso  y  la  Iglesia  nuestra  madré  lo  ensena.  No  vayas 
a  decir  :  miente  el  Padre  ;  solamente  es  Dios  él  que  lo  dice 
que  no  puede  enganarme  como  los  hombres.  Ato  p-apatie-ri 
irumba  nii-cande  naro,  ariquero  i-cande  Tios  tat^orinchi  irorori 
iniro  icresia  iuta-ye-na.  Pi-cande  caari:  i-chaya-Patri ;  i-cande 
Tios  quite  i  n-gandea  ir-amatabita-na  i-quembeta-chari  ama- 
chenga. 

Acto  de  contricion. 

Seiior  mio,  criador  y  redemptor  mio,  de  verdad  desobedeci 
tus  mandamientos,  pesa  me  mucho  en  corazon  dehaberos  ofen- 
dido,  perdona-me,  Naçlii pingaçhari,  naçhi  i-bechicanta-chiri 
ïiatabenta-chiri,     queariro  nu-maycmpita-quc-ro  p-iatanta-ne- 
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pave^  mc-nachcreiita-tianote-ro  n-atiangane-que  n-aimenta-qiie- 
-inpi  ri,  pi-n-cahint\a-ve-na. 

Propongo  la  enmienda  de  nunca  mas  pecar,  ayudandome 
vos  con  vuestra  gracia,  6  fuerza.  Achiriague-na  eiro  n  anta- 
qne-ro  atiquero  hocha,  pi-mita-cote-na-rica  pi-gracia-te-qui 
pi-ch  inch  in  g  a  -qui. 

No  quieras  que  mi  aima  la  lleve  el  demonio  enemigo  mio  al 
infîerno  que  tu  Dios  mio  criastes.  yl/o  pi-ninta-ca-ro  u-jati-chi 
oca  UH-çhere  saringabeni-qiii  vel  ir-anaqiie-ro  f^ainari  quint^^a- 
hintya-ie-na-ri  ahiro  nu- Tios-tc p-ibechica-qiie-ro . 

Mas  librala  de  todos  los  engaiîos  del  demonio  ;  espero  ser 
perdonado  de  tu  gran  misericordia.  Ariqiiero  p-uatahentaje-ro 
ir-amatabitanta-ne  camari  ;  n-iiye-mpi  c-abini^a-vcri  nu-na-ge 
p~iabinsa-nta-nc-qui , 

Hijo  mio,  para  que  Dios  te  perdone  tus  pecados,  y  lleve  tu 
aima  al  cielo,  es  necesario  créas,  como  buen  Christiano,  todo 
cuanto  nos  ensena  nuestra  madré,  cuanto  bas  oido  al  Padre 
que  te  ha  ensenado  el  verdadero  Dios,  y  cuanto  dice  Dios 
padre.  No-toini,  i-n-cabint^a-ge-mpï-ta  Tios  pi-mayenipita-ne_ 
t^a,  ir-anaque-mpi-ro pi-çhere  geno-qiic,  p-apatie-ri  qiiitcro  vel 
chita  pi-quembeta  camet^are  Chrisiiano  inaroni  ijiiarica  iiita- 
ye-na  a-r-enori,  maroni  pi-quienie-ri  Patri  iiiamete-inpi  iriro 
qucariro  t^anori  Tios,  fia  maroni  i-cante  Tios  paba-t^a. 

Hijo  mio,  bas  de  créer  primeramente  en  uno  solo  Dios  todo 
poderoso,  que  crid  el  cielo,  y  la  tierra,  sol,  luna,  y  estrellas,  y 
todas  las  demas  cosas  que  bay  alla  en  el  cielo,  y  en  la  tierra. 
No  toini,  p-apatia-t;:{^anoie  ri  qiiitero  apaniro-qid  Tios  inaroni 
tat:{orinchi,  i-bechica-qiie-ri  inqnite-geno-qiie  qiiipachi-qiii-ts^a, 
qtmiti,  caçhiri,  impliquer o-t ay e ^  arirori  maroni  paçhini-paye 
ijiiarica. 

Has  de  créer  que  este  Dios  poderoso  esta  en  el  cielo,  en  la 
tierra,  y  en  todas  cosas, esta  en  tu  casa,  en  tu  cbacara.  P-apatie-ri 
atiquero  i-oca  tat^orinchi  Tios  i-tinii  anta  geno-qnc,  aca  qnipa- 
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cJii-qui-tia,  na  manori  ojita  payerica  itimi pi-hango-qui p-uane. 

Suit  un  questionnaire  avec  réponses,  sans  traduction. 

V.  pi-n-gaiita-geiîe~na-be:  timachi  Tios  ^  Répondez-moi: 
Dieu  existe-t-il  ?  R.  timaclii-hc  Patrc  il  existe  Père. 

P.  Caniteni  Tios  timachi,  combien  y  a-t-il  de  Dieux  ?  R.  en- 
iane  apaniro ,se,u\emeni  un. 

P.  Queaocini  i-time  Tios,  où  est  Dieu  ?  R.  geno-que,  aca 
quipachiqui,  fia  manori paricoti-qiii,  au  ciel,  ici  sur  la  terre,  et 
en  tous  lieux, 

V.Içhitaimi  Tios. Dieu?    K.  San/issima    trinidad. 

P.  Queronia  i-ni  santissima  trinidad,  qui  est  la  sainte  trinité  ? 
R.  Tiospaba,  Tios  i-iomi,  Tios  Espiritu  santo,  magna  i-na-geite 
èersona,  na  entane  apaniro  qiieariro  Tios. 

P.  Queaocari  i-n-gandea  i-na-geite  magna  tersona  na  entane 
abaniro  Tios,  comment  se  peut-il  qu'il  y  ait  trois  personnes  et 
seulement  un  Dieu?  R.  Irnmba  paha  caari  i-tomi,  i-tomi  cari 
pabn,  espiritn  santo  cari  paba  caari  i-tomi  ;  na  i-qnembeta  magna 
persona  tima- geita-chi  irit^atero  i-ni  iro  apatiro  qneariro  Tios 
paba.  Parce  que  le  père  n'est  pas  fils,  le  fils  pas  père,  le  Saint- 
Esprit  pas  père  pas  fils  ;  et  comme  trois  personnes  il  y  a  le 
même  être  &. 

P,  Quenti  Paba  i-ne,  le  soleil  est-il  Dieu  ?  R.  cari'be,  entane 
ir-ibechicane  iraçhi  Tios,  non  certes,  seulement  la  créature  de 
Dieu. 

P,  Queronia  u-magiia  tari  persona  i-amachenga  benta-ge-ri, 
laquelle  des  trois  personnes  s'est  faite  homme  ? 

Esta  respuesta  y  la  otra  pregunta  con  la  suya  no  se  pone  por 
no  entenderse  las  letras  del  original. 

P.  Ir-anta-bere-qui  paçhini  amachenga,  par  ^opération  d'un 
autre  homme  ?  R.  quite-bc  Pâtre,  entane  ir-anta-bere  espiritu 
santo  ;  non  certes  Père,  seulement  opération  du  Saint-Esprit. 

P.  L amachenga-ia-pachiri  itaipagita,  quel  est  celui  qui  s'est 
fait  homme  ?  R.  Jesu  Christo. 

V.  Queronia  i-ni  J-C.  qu'est  Jésus-Christ?  Tios  queariro 
amachenga,  Dieu  et  véritablement  homme. 
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P.  Qiteronia  cama-benta-ycri  sa>ita  crîi{-qui  ir-uaia-henta-gei' 
t:^a  amachenga  caamari-qiii,  qui  mort  sur  la  sainte  croix  a  déli- 
vré les  hommes  du  démon  ?  R.  naçhi-gei  pingatiari  jesii 
Christo. 

P.  I-camanaqne  i-qxiemhcta  1  ios,  est-il  mort  en  tant  que  Dieu  ? 
R.  quiic-be,  cntane  i-qiicmheta  amachenga. 

P.  Oneronia  iaia-chiriane-ri  yamecliare  gcno-que  a-n-gama- 

tia-que-rica,  lesquels gloire  au  ciel ?  R.  camet- 

^are  Christiano  qiiemori  ir-iatanie-payc  1  ios,  les  bons  Chrétiens 
qui  gardent  les  commandements  de  Dieu. 

P.  Na  saringabeni-que,  et  en  enfer  ?  caari  Christiano,  arirori 
caari  carnet :{ari  Christiano  mayempita-ro-ri  ir-iatantane-paye 
Tios,  les  non  Chrétiens  et  les  mauvais  Chrétiens  qui  &. 


ACTO    DE    CONTRICION 

Hijo  mio,  para  que  te  perdone  Dios  padre  tus  desobedien- 
cias  ô  pecados,  es  menester  que  créas  todo  lo  cuanto  has  oido 
a  los  Padres  que  te  han  predicado  y  enseiiado  las  cosas  del 
cielo.  Naçhi  no-tomi,  i-n-cabint:{a-ye-mpita  lias  ùaba-t^a 
pi-mayempita-ne  vel  pi-Jocha-te^  p-apatia-i^anote-ri  chita  ma- 
roni pi-quema-que-ri  Patri-t^a  i-queemguit{ata-que-mpi  irirori 
ir-iiiata  pite-mpi  ijitarica  geno-qui-t:{ati. 

Si  no  lo  crées  con  todo  tu  corazon,  aunque  lo  hagas  con  la 
boca,  no  te  perdonarâ  tus  desobediencias.  Eiro-rica  papatie-ri 
maroni  p-achangane-qiii-t^a,  manarori  pi-canta-beta  pi-chera- 
qui^  eiro  i-n-cabint:{a-que-mpi  Tios  pi-mayempita-ne. 

Y  asi  creelo  ccn  toda  tu  aima,  pues  la  pura  verdad  te  ense- 
lîan,  como  tu  mismo  lo  verâs.  Iro  p-apatia-t^anota-ntea  ripi- 

çhere-qià,  iriimba  qiieariro  t^anori  ir-u geite-mpi pi-qucm- 

beta  abiro 

Creo  en  Dios  padre  todo  poderoso,  creo  en  Dios  hijo,  creo 
en  Dios  Espiritu  santo,  très  son  personas  y  un  solo  Dios  ver- 

6 
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dadero.  N-apaiie-ri  Tios  paba-qiii  niaroni  tat:{orinchi,  napatieri 
Tios  i-toiiii-qui,  n  apatie-ri  Tios  espiritu  santo-qui  magna  i-na- 
creite persona  na  entate  apaniro  queariro  t^^anori  Tios. 

ACTOS     DE     FE 

Creo  que  el  hijo  de  Dios  se  hizo  hombre  en  las  entraiïas  de 
santa  Maria  virgen  por  obra  y  gracia  del  Espiritu  santo.  N-apa- 
tie-ri  i-iomi  i-{anort  Jiospaba  i-amachenga-henta  que  ît-t^timon- 
te-qiù  açJii  santa  Maria  virgen  ir-anta-bere  irori  ir-i- gracia 
Espiritu  santo-qui. 

Creo  que  el  mismo  hijo  do  Dios  padre  que  se  llama  J.  Ch. 
muriô  en  la  santa  cruz  por  librarnos  del  pecado.  N-apatieri- 
irit{atero  i-tomi  Tios  paba  i-pajita  J  .Ch.  icainana-que  santa 
crn\-qni  ir-uatabciita-yc-ta  a-mayempita-nc  vel  a  jocJia-te- 
paye. 


VOCABULARIO   ANDE  ESPANOL 


Aabe-j,  lastimarse  ;  -r/,  ahec-ri,  lastimar,  herir. 

KKu\-bente-ri,  temer. 

Aama-_>'^,  cazar  ;  aamaa-te^  estar  cazando,  -ngari  cazador. 

Aacera-/i?,  resbalar  ;  aancera-ta-tie  estar  resbalando,  -nchi 
resbalon, 

Abatzato,  faja  de  cenir. 

Abenda,  porfîar,  -nchi  porfia,  -chiri  porfiado. 

Abero,  agabero,  poder. 

Abechica-Z/V,  adornar,  -que  untar. 

Abeçhiria,  heçhiria,  alegrarse  ;  -nchi  alegria. 

ABiHiTE-ro,  coger  puiîado  ;  abi-iiano-te,  abrazar. 

Kbi'hsa.-i liane,  abint;ia-ia)ie  ,  h-abini ^a-ntanchi ,  c-abint:{a 
-ndanchi,  misericordia  ;  c-abint{a-_}'e  perdonar,  -yeri  per- 
donado,  -neri  perdon. 

ABiNTZA-/^-r/,  quitar  con  violencia,  -la-ndachiri  raptor. 

Abinte,  aambete,  curar,  sobar,  untar  ;  abinta-iantachiri  me- 
dico,  -iaronchi  medico. 

ABiauE-ro  tx^ri,  chupar  tabaco. 

KmsA-cnta-bente,  bii^a-ciite-ri,  librar  ;  iiabiixCi-cota-benie 
salvar,  uabisa- cuta-bente  favorecer^  c-iiabisa-cida-benta- 
yeri  favorecido,  uabisa- cuta-benta-ntania-chiri  Salva- 
dor. 
K^\SA.-naque ,  pasar  de  lugar,  caminar,  Abit^ie  pasar,  abit^ia- 
ca-yeri  hacer  pasar,  ait^aa-te  estar  pasando. 
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AcACATiGE,  estar  corto,  -ni  corto.  Acatige-ri  chiquito,  -te  ro 
achicar  ;  ûcatic  chico  ;  acatiage  angosto;  acato-ngtdti^ 
acat\a-ri  delgado  ;  acani,  acanige-ri  chiquito,  pequeno, 
angosto,-/^  menguar  ;  aca-patenite^aca-paitarige  angosto, 
aca-petoqid  pedacito. 

AcAPANGA,  redondo,  -te-ro  redondear,  -chi  redondez. 

AcATZATE-rz",  remedar,  cat^ata-yeri  remedado. 

Aco,  acco^  aqiio^  mano,  -nori  la  derecha  ;  -t^amhate,  -anihate 
la  izquierda  ;  aco-te  largar  la  mano. 

AcoMiTA-Z/V,  estar  errando  ;  comiia-nchi  error. 

Agi,  dientes;  ayi-caraqiii  muela,  -cheiqui  colmillo,  -fapn 
quijada  ;  ai-iapo  rauala. 

Ahane,  cercarse. 

Aheba,  saliva  ;  i-Jieba^  ii-heba. 

Ahite,  ajyte,  aite  bajar,  traer  ;  aife-ro  quitar,  -pitochi-qiii 
desembarcar,  -ri  capar,  c-aita-ndana-ri  ladron  de  rapina  ; 
aite-ro,  quedar,  haber,  aiti-mate-ri  codiciar. 

Aho,  nave. 

Aicha,  aycha,  carne. 

Aie,  aye-ro^  a-Je-ro,  aqice-ro^  agai-te-ro^  coger,  tomar,  recibir 
hallar  ;  aye-ne-ri  coger  para  otro,  aye-ne-ro-ta-qui  des- 
cascarar. 

AiMBiTA,  ayempita^  quieiupita,  pita,  oido,  oreja  ;  gideme  oido; 
quieme,  qiieme^  gimie  oir  ;  giiemiçhanie,  guemit^ante, 
quemitTjxnte  oir,  obedecer,  cumplir  ;  qiiemc-ri  obedecer, 
ca-yema-yeri  ohQà.QC\^o  ;  ma-yempiie  desobedecer,  jugar; 
ma-yempita-ne,  -nchi  desobediencia,  culpa  ;  a-ma-yem 
pite  estar  sordo. 

AiMENïE,  ofender  ;  aiiiienta-nchi  o{ens3.. 
AiRo,  airo-nchi,  tia,  suegra,  nuera. 
Ayoge-/^,  -vire,  acercarse. 
Ayuna-/^,  ayunar,  -ta-nchi  ayuno. 
A-MAbE-Z^rc»,  sufrir,  -iataro-ri  sufrido. 
Amagere-Zé?^  magereta-tie,  callar,  atender. 
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AuAjA-ti',   baiiarse  ;    amaja-ta  chiri  el  que  navega  ;  amaa-ic 

navegar  ;  cii-ama-te  balsear,  remar. 
Amaje,  amaye,   inagaye^   mayc,    magiie^   dormir  ;  i-maa-chiri 

dormilon. 
Amambe-^o,  abrigar, 
ÂMANE-r/,  pedir  ;  amaua-hente-rl  intercéder,  -benia-nta-chiri 

medianero  ;  c-amana-nta-yeri  pediguero. 
Amantzate,  cantar, 
AMAQUE-ro,    aiuage-ro,   amae-ro,   cortar,    traer  de  alli  aqui, 

alcanzar. 
Amarha,  avenida  de  agua. 
Amasabi-/z^,  sudor,  -ta-tie  sudando  estar. 
Amatzare,  corona  ;  amat\era-nchi  sombrero. 
Amachenga,  amàga,  amga,  hombre,  gente  ;  amachenga-te  ser 

hombre,  -bcnte  se  hacer  hombre. 
Amachicanaque,  estar  cerrando  los  ojos  ;  machoque  cerrar  : 
AMACHEZATE-r/  ser  misero,  mezquino  ;  maçhe^a-ri^  maçhita-ri 

misérable,  mezquino,  avariento. 
Amatabi-/^-;'/,    enganar,   -ta-nta-ne   engano,   -ta-iie-ri  ten- 
tando  estar,  -ta-nta-chiri  tentador  ;   matahita-yeri  enga- 
lîado,    -nchi  tentacion,    -chari  traidor  ;    c-amatahe-tcri 
engaiîador. 
Amatoga,  manantial. 

AMEHE-r/,  afeitar  ;  amehe-ta-ntea-ro  afeitarse. 
Amempori,  gallinazo  blanco. 
Amenaro  /^-r/,  cuidar. 

AMENE-r/,  mirar,  espiar,    elegir,    leer,    pastor  ;  amen-tachiri 
pastor  ;  amena-ntachiri  w'isïXâàoT ,~ntancJii  vista,  -t^anoia- 
ntachiri  miron  ;    c-amena-yeri   mirado,    visitado,  guar- 
dado  ;  nian-iea,  iiia-ie-ro  ver,  visitar. 
AMEQUE-ro,  amolar. 
KuE-ri,  mocos,  -re-nchi  romadizo. 
AMEROQ.UE-rc»,  sobar^  amasar. 

AMETZA-r/,    iamet^a  ri  gloria  ;  amecha  glorioso  ;  c-ainetia,  c~ 
ante^a,  c-amecha  bueno,  hermoso  ;  a-n- carnet ^a-te  ser  util. 
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AMETE-r/,  amansar  fieras,  aves. 
Amire-;z/,  amiri-ia-tie  tener  se'd. 
AmoarE;,  sombra. 
Amorige-^o,  encender. 

Amua  QUK-ro,  estar  barrenando  ;  miica-mentochi  barrena. 
Amungaja-/^,  sorber. 

AMBANIQ.UI,  empanequc,  impaneque,  arena. 
AMBAQ.uiTE-r/,  ovillo. 
Ambiaretza,  tripas. 

Ambiari,  resguardar  para  que  no  se  moje, 
Ambote,  ainputea-gc,    muela. 
AuPAKiA-ge,  paria,  caer. 
AMPAçHTE-n,  tapando  estar. 
Ampegi,  algodon. 

AMPE-n,  oiiibae-ri,  pe-ri,  dar  ;  ampa-haca-va  darse. 
AMPETA-Q.UE,  bajar  las  cabezas,  -ca-naquc  bajarse. 
Ampia-ge,  -ga-naqiie^  volver,  voltear,  despedir. 
AMPiNGATZA-Zt-,  ,  alabar^  glorificar  ;  pingai^a-te   honrar,  -ta- 
nchi\ionor,-rita-naque  honradamenle.  Pingats^a-ri^pin- 
gacha-ri,  bingacha-ri  senor,  -ro  senora. 
Ampionga-w^^//^,    temblando   estar  ;   i-pionga-chiri    el    que 

tiembla  ;  pionga-ri-ni  ligera  cosa. 
A.uvi-ta-benta-nta-chiri,  medianero,  ac-ampita-baca  cambiar, 
trocar;  campi-te,  gam bt-ti comiprar,  redimir;  ampi-mania- 
baca,  cambiar,  trocar  ;  c-api-manda-ycri  vendido  ;  ampi- 
na-te-ri  emprestar  -bentc-ro,  pina-bentage  pagar,  satis- 
facer. 
Ampitzata,  marchitarse  ;  ampint^ata  arrugarse  la  cara  ;  pint- 

^ata-ri  ignorar  \  pirijata-naqiic  marchita  cosa. 
AMPiTZA-/^-ro  ;  estar  torciendo  cordel  ;  apit{a-}'e-ncJii  cordai. 
AMPiTzuQUE-ro^  revolver  algo. 
Ampunia-^z/^,  venir,  partir,  subir. 
ANABE-r/,  cargarse. 

ANABiNZATA-j^^n,    nabiniata-yeri,    nabinsata-chiri   burlado, 
despreciado. 
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Anae,  pasar  adel^nte. 

Ana-^^  bajô  el  rio. 

\^AUPVRE-fa-que  estar  buscando  por  el  rastro. 

Ana-ne,  palabra,  ane-bari  cosa  de  parla  ;  anene,  note  lengua; 
naua-tachiri  hablador. 

ANANEQ.UI,  ananiqiic,  jananequi,  muchacho,  mozo  ;  anancc- 
riqui  muchacha. 

Ananinge,  andar  a  escuras. 

ANAQUE-r<?  anage-ro,  anajc-ro^  llevalo,  traelo. 

Anato,  cuerpo  ;  i-nato,  n-nato. 

Ani,  piojo,  de  la  cabeza. 

Ani,  ani  ri  cunado  ;  ani-ro  tia,  suegra.  Ina^  incro,  iniro  ma- 
dré ;  iua^  iiana,  tia,  hermana  de  madré. 

Anie,  vivir;  annaa-chira  cosa  viva  ;  anc-bciiia-nchi  vida,  en- 
tereza  ;  c-aiiani-ro,  -ri  cosa  viva  ;  c-ana-bcnta-yeri  resu- 
citado  ;  anega-ie  respirar,  anctiga-te  aliento. 

ANiHi-/r,  andar. 

A^inG.K-naqiie,  oscurecer  el  cielo. 

Anosata-//V,  nasate-ro^  iiaaie-ro,  m.ascar. 

AN0CHCA-//('-r/,  quitar  arrastrando. 

Anuco,  amigo. 

Ancoitf,  ancoita-tic ,  tocando  fia  (sic)  estar. 

h^coçi^'s.'ta-que ^  coqnite,  cimarronear. 

ANCUE-r/,  cuye-ri,  buscar  ;  ciia-te-ro  estar  buscando  ;  ciiya- 
te-ro  cametiari  escoger;  ctiyuga-ri  buscador. 

Angandea,  gandea,  gaiidc  poder. 

ANGANDE-r<9,  sobar. 

Angochata-//^,  estar  calentando,  ô  cociendo. 

Anguenguie,  hablar  ;  giiengiii-t{a  decir  ;  aguengui-chiretc 
acordarse,  -reta-tie  pensar  ;  giiengui  memoria,  -2^ata-chiri 
él  que  narra  ;  queeingui-ira-te  predicar. 

ANauiTEE-TE-r/,  estar  enterrando. 

Anchiate,    estar  cazando  con  red. 

Antabacaquite,  pegarse,  enojarse,  golpear,  reilir. 

ANTAHARA-»/(f-rî,  dafiar. 
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Antame,  antami,  lomi-ri^  tiime-ri  monte  ;  timorique  bosque, 
Antaro-/^,  madurarse,  envejecerse  ;  antaçhpa-ri,  antespari 

anciano,  viejo. 
Ante,  ande,   obrar,   hacer  ;  anda-bere,  anie-here,  anate-bere, 

obra  ;  anda-pineta  acostumbrarse. 
h.'iiiï.-)iga-te,  boquear.  Apante  boca. 
ANTETE-r/,  repartir  comida. 
Antima-çhta/^V,  cazar  en  cubierto. 
ANTiRi-TEA-ri,  untar. 
Appa,  ^flè^,  padre. 

ApAMBO-RO-jj'rri,  estar  espiando,  celando. 
ApANOTE-r^,  arramblar. 

Aparata-;w^«^,  desperdiciar,  c-aparata-yeri   desperdiciado. 
ApACHENTA-;//'(fa-r/,  estar  con  empeno  :  pachenti  empeno. 
Apatae-/-o,  borrar. 
Apato-/^^,  juntarse,  -ri,  -ro  juntar,   congregar  ;  c-a^d!/(9-/a- 

yeri  juntado  ;  apaio-ta-baca  estar  montonando. 
ApATiE-rz,  patie-ri,  créer. 
Apinda,  faltar,  no  estar,  no  venir. 
Apitza-/^,  arrebetar. 
ApicHARiTA-^?/^rc»,  estar  hurtando. 
ApicHATA-^d;^;^,  fornicar. 
Avovi^,  pore,  p07-i,  muslo. 
A.^o'RO, porho, poro,  cara,  rostro,  mejilla. 
Apostori,  apostol. 

Aquie-^/,  responder,  aquia-ne-ri  revelar  secreto 
Aq.uichi-/^<7,  calentarse,  -re-iichi  yuca  asada. 
Aquichta-Zz^,  estarse  penando. 
Araquiri-w^/h',  mote. 
Arcante,  alcalde. 
Aree-/^^,  arie-tiû,  aretapa,  llegar. 
Arhe,  volar  ;  ara-naquite  estar  volando. 
KMk-na-qiie,  derritiôse. 
Arinique,  nieve,  granizo. 
k^o^CHi-paite,  tiempo  de  aguas  bajas. 
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Artari,  altar. 

AsANGANi,  ai^aiigiine,  açhanganc^  corazon. 

AsANQUi-ro,  ûsangui-ri,  oler  ;  c-asangai-ie  oler  ;  h-asanga- 

ri,  c-asangari  olor. 
ASAPUQ.UEA,  desnudarse  la  gente. 
AsTE,  cerrar,  asta-re  abrir  ;  açhite,   ançhite  cerrar  ;  ançhita- 

-cote-ro  encerrar,  -ta-coro-nchi  puerta  ;  at\a- coro-nchi 

idem  ;  c-anchita- coîa-yéri  encerrado. 
Atzanu,  pescuezo,  i-t^ami,  u-t;(anu  ;  çano  cuello. 
ATzoRiTA-/iV,  estar  con  calambre,  /{orita-nchi  calambre. 
Atzumonte,  (■Jiuinonie,  vientre,  entraiîas. 
ATzuQUE-r/,  orar,  alabar,  glorificar,  besar  ;  u-stique-ri  votar  ; 

c-at^uca-yeri  adorado  ;  at^iuca-nchi,  achuca-nchi oracion, 

doctrina,  -cJiiri  doctrinero,  -hente-ri  abogar,  -henia-chiri 

abogado,  medianero. 
h.iz\ji\-)ig7ic-ro,  feneciô,  se  acabô  ;  c-at:{idinga-yero  acabado, 

acabable. 
AzABATA-j'^riî',  tibio. 
AzAREQ.uiTzo,  capaf. 
KcYi\YK-i-faca,  estar  censurando  ;  achaya-çhtaca-ri,  chaya- 

çhtaca-ri   levantar    falso    testimonio,    quitar  la  honra  ; 

chaya,  chaiga  mentir  ;  chaingari  mentiroso, 
AcHERO-^z/^-z-c,  roer. 
AcHiMiE-rt»,  chupar. 
AcHiocA-^i?,    estar    brotando  ;    cliioca-na-nguichari   nacida 

cosa    de   semen  ;    çhioqui,   çioqiti   nacer   lo    sembrado, 

plantas. 
AcHiPAPE,  nervio. 
AcHiQUE-r',  morder,   -mate-ri  querer  morder  ;  achica-chiri 

mordedor,  -iichi  mordidura. 
AçHEMBA,  hombro,    i-çhemba,   u-çhemha  ;   çheinba,   it-çheba, 

7i-çhebo   brazo  ;    i-çheba  iigui  ala.    Acheinbo-qnc   anca  ; 

chembo,  chinbo  nalgas. 
KçnE-te-a^  c-aje-tca  mojarse  ;  açhe-te-ri^  acheva- te  ri  mojar, 
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inundar;  c-ajaia-quc  estar  mojado  ;  gajatc  mojar;  caja- 

ri-ni  humedad,  humedo. 
AçHiA-TA-jA,  ahitarse,  empacharse. 
AçHiA-TiA,  açhica-ne-nda-tia ,  açhi-heta-tie  estar  con  cursos. 

Çaia^  çhta-ti-ro  tener  cursos.  Açhta-tia  estar  cagando, 

çhie  cagar. 
AçHiNE-;ît/iî/,  ajeno. 
AçHiNGO,  chengo,  chego,  calzones. 
AçHiRE,  açhere,  cirhecîii,  aima  i-çhire,  u-çhere. 
AçHiRi-r,  açhiri-qiie-ri  escarmentar,   achiria-gne  enmendar. 
AçHiRi-E-ro,  açhiria-cote,  abrir  ;  çiria-cote-ri  desamarrar. 
AçHiRiRO-/(?,  ser  otra  nacion. 
AçHiRUNDA-//a,  estar  jugando, -«c7/ijuego^  -nia-nchi  lujuria  ; 

çheronda  jugar,   -nta-chiri  enamorado  ;  çhiriinta-yero^ 

virgen  ;  achirunta  haca-gui-tera  fornicar. 
AçHiTZA,  chit^a,  vena. 
AçHUPi,  vainilla. 

AçHUPiGiNE,  chopenege,  chopiiiegi,  pecho. 
AçHPATUNA,  clipahina,  barba. 
AçHTEA-r/,  apropriarse,  açhtari  dueno. 
ATACUTE-r/,  estar  cautivo. 
Atae-/^,  quejarse. 
AxAE-r/^  llevarse  el  rio. 
Atahi-/^,  atai-te^  subir. 
Ataque,  bastar, 
Ateere,  regoldar. 
AiENDA-r^',  macho^  hombre. 

AiiQUE-rî,  anoquite-ri,  pisar  ;  c-atica-yeri  hollado 
ATiauiTA-/îV,  golosmear. 
Kio-je-te^  toser,  tji,  tos. 
AucA,  soldado  (mot  kechua). 
Av-chi,  ahu-cJii  camino  ;  alm-te-ro  abrir  camino. 
AuRETA,  ahogarse  con  bebida. 
AvACZA,  abac^a,  avac^a-^iatica,  carne  humana. 
AvARO,  mono  grande. 


ARTE   ANDE,    6    CAMPA  9I 


B 


Baçhcaro,  fresada. 

B.\prizA-ta-ca,  bautizado,  -nta-nchi  bautismo. 

BEEauE,  armar  un  telar. 

Beque-^o,  lavar. 

Benpayarite,  teger. 

Bentaqui,  ipendaqtie,  igendaque^  iyendciqnc  escama  de  pes- 

cado. 
BisuNGA-W,  ligero,  -ne  livianos  ;  ibesiuigari  bofes. 
Biçhnâ,  cuchara  de  palo  \  piçJiiiia  cuchara. 
BiTOQui,  nudo. 


C 


Ckk-yeri,  llevado,  caa-tia-cuta-yeri  levantado. 

C.KBECPL-cuta-yeri,  clavado. 

CABiNGATZATA-j^eri,  acabado. 

CABiTZOE-rt»,  exprimir. 

Cacara,  parte,  mitad  ;  cacara-quini,  a-cacare-qni  partecita  ; 

cacara-hii\o  ri  manco. 
Cacunari,  animal. 
Caguai-/^,  cayche-re-te,  reirse. 
Caitoxgue-a-/,  pellizcar. 
Caitoq.ue-/'/,  alfiler. 
Cajaquenda,  rascarse. 
Cajarachi,  basura. 
Cajebi,  una  especie  de  hongos. 
CAjEME-r/,  cagemc-ri,  llamar,   caj'ema  yeri  llamado  ;  cajema- 

tic  quejarse,  -chari  quejoso,  -aite  ri  gritarle. 
CAjEXE-r/,  comezon,  -te  tener  cosquillas  ;  caje-ri-tc  comezon 

tener,  -ro-ie-ro  hacer  cosquillas. 
Camagari,  camaari,  camari^t:^amari,  demonio. 
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CAMANDE-rï,  avisar,  aconsejar;  ca/uûiida-yeri  ayisado,acusado, 

révéla  do. 
CAMARANGA-//V-rc>,  laiizar,  -tatie  estar  lanzando.    Camaran- 

gui  vomitar,  camaraii<ra-ne  vomitar. 
Camararari,  mono  negro  grande. 
C\nKKO-nchi,  cuamaro-nchi,  remo. 
Camatza-/^,  gamat^a-te^  andar  â  gâtas. 
Camacha-?-/,  plumage  de  indios. 
Came,  camme^  game,  gamme,    morir,  -ugari  muerto  ;  acame- 

-ndatie  estar  espirando  ;  guama-e-ri  morir  dejar;  cama- 

-nchi  muerte,  -cJiiri,  -ye-tacliiri,  -ngjiicheri  defunto  ; 

hama-ne,  iama-ne,  ama-ne  muerte.  Cama-que,  cama-7ia- 

que  marchita  cosa  ;   gamanaqiie  apaciguar,   gamane-ndi 

amortecerse. 
CAMETA-:j'<?r/,  rapado. 
CANAANi-ro,  viejo. 
CANAMBi-r/,  cabeza  de  republica. 
Canari,  pavo  del  monte. 
Canari,  caniri,  yuca. 
CKncAk-mata-yeri^  apetecible. 
Candachicata,  mejorar  un  poco. 
Cande,  cante,    candi,   canti^    decir,    -mate  gustar  de  hablar, 

-maticJii^  murmurar,  -matiri  hablar  mal  de  otro  ;  canda- 

mitta-yeri  parecer  ;  a-canda-clii  respondon  ;  ariro  i-can- 

da-iia  ser  acostumbrado. 
Cantacha,  tener  la  culpa. 
Cantira,  vêla. 

Capatza-/^,  enturbiar,  -ta-na-que^-ri,  -r i-iii  inxh'io. 
Capaçhi,  animal  como  gato. 
CAPiNTZATA-r^r/,  amable,  deseable. 
Capiro,  cana. 
Caraba,  caragna^  rana. 
Caragi,  quebrarse,  caraga-qui  quebrado. 
Caramacha-/-/,  desnudo,  cara:{Jimo-nte-ta-chi  desnudez. 
Carapa,  casa  comun  (en  kechua  carpa  toldo) 
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CARAPANGA-r/,  caratua-ri,  calvo. 

Cara-/^,  terminarse  campo. 

CxKEBAZA-ri-nt,  resbaladiza  cosa. 

Careni-/^,  estar  suave,  liso. 

Careti,  carcfe,  rayo. 

Cariba,  macana. 

Catzando,  hucamayo  azul. 

Catzari,  papas  de  la  sierra. 

Catzua-/^,  estilar. 

CACHAATA-bint^a-tûcIiari,  pescador  ;  gaachaaie  pescar. 

Cacha-;'/,  cachia-ri,  humo,  -te  humear  ;  cacha-ia-yeri,  -ta-tie 

ahumar. 
Cacha-;'/,  salado  ;    cacho-te-ri   salar,    -ie-ri-ni  salada   cosa  ; 

cachii-ri  zgrio ,  -te  ponerse  agrio,  -na-te  eruptar  agrio. 
Cachi-matiqui,  bailar  mucho. 
Cachinga-//^,  hacer  frio,  -ta-naqiic  hacer  frio,  -^arini  fres- 

cura  de  tiempo.  Cachi-ri-nga-ri  caliente. 
CACHi-r/,  dolor,  -te  doler,  - giie  ■çadecer ,  -ta-te  estar  enferme, 
-rua  padecer,  -ronchi  enfermedad,  anzuelo,  -rcntl  enfer 
mizo.  Cachiina-peroteri,  enfadar,   molestar  ;   cachima-te 
enojarse,  -ri  iracundo,  -te-nda-nchi  colera. 

Caçhea-/^,  cojear,  -ta-qui-re  cojo. 

Cacheta,  mitad  por  lo  ancho. 

Caçhi,  semen  humanum. 

Caçhia-ye-ri,  hacer  donacion. 

Caçhiri,  caç i ri,  cas iri,  liina,  mes  ;  jrira-que-ric.  nueva   luna. 

CAçiRiNGui-;z^-r/,  crespo. 

Catari,  pato,  garza. 

Catiguare,  horcon. 

Catique-;'/,  apretar  la  garganta,  el  pescuezo. 

Catitori,  hormiga,  hormiguetas. 

Cauca-c^^,  despierto  ;  gaitqiii-te  despertar. 

QAXJSA-mendochi^  fogon. 

CoBiNZA-r/,  cazador  ;  cuhint^a-tia  cazar. 
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Coco,  suegro  para  mujer;  conqiii,  -ri  suegro,  tio  de  parte  de 

madré. 
CojENGA-n'-«/,  peligroso,  terrible. 
Con-te,  tostar. 

Co]ocA'j'eri,  desamparado,  abortado. 
CoMBiTA-;-/,  commiia-ri,  dificultuoso. 
CoMPEROçHE,  cicmpirosi,  aimpsi,  palma  de  techar. 
CoNA(iui,  codo. 
CoNEjA-/^,  aparecerse. 
CoNOA-rz,    couoe  ri,    conoye-ri,    raezclarse    gente,    ganado  ; 

conuye-ro  aguar. 
CoNOMBiTA,  inclinarse   (el    sol),   conomhiia-te-ro   atravezar  ; 

icnniunhe-ia-tia  quienti  a  la  tarde. 
Qo-ii??.sk-cu-ia-nc]iiri,  confesor. 
CoNZAARO,  paloma  de  monte. 
CooRi,  zaparro  grande. 
CoRiNTo,  uno  serpiente. 
CocHiRO,  cuchillo. 
CoçHiRi,  cuçhiri,  mono. 
CoçHTE,  coyçhte,  hurtar  ;   coçhta-chiri,   coichiti-niate,  coçhi- 

mate,  aicliiri-mate  ladron. 
CuACHiRi  gima,  pescador. 
CuAE-ro,  rozar,  matar. 

CuBENGA,  feo^  -te,  ponerse  feo,  -te-ri  afear. 
CuBiRi,  corvina  (pescado). 
CuBiTi,  cniti,  olla. 
CuBiRENCHi,  ctiirenchiy  flauta. 
CuYE,  hormiga  ;  cuye  i-hango  hormiguero. 
CuNACHi,  nigua,  pique. 
CuNNiNA,  nave. 
CuPATiRo,  juntar  con  otro. 

CuRACONA,  cabeza  de  la  republica  (mot  kechua). 
CuRiANA,  raya  de  comer, 
CuRiTi,  curhiti,  camote. 
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CuçHPERiNûiRi,  culebra  muy  venenosa. 
CuTACHiNGA-;r/-/,  arrojado. 


Eebe,  baba  de  boca. 

EERE-^t',  estar  verde  la  fruta. 

EiRiCHi,  iriçhi^  rabo,  cola. 

E.MBUPi,  cana  de  maiz. 

E^^iE^rzo-pa/iari,  emUio-ri-)ii  blando,  tierno,  fresco. 

Enonpuajate,  estar  manso. 

Enunga-^zcA/,  hinchazon,    tumor,   -na-tie   estar,    hinchado  ; 

enca-ngni  hincharse. 
Entate,  entate-te^  feneciô,  se  acabô,  solamente. 
Eregi,  ircgi,  -tachi,  -tachiquc,  gordura. 
Eri,  abeja  ;  eri  i-bango  enjambre  deabejas. 
Eripengui,  verde. 
EsTATi-^«i?,  heder;  eçhtita-chi,   cçhte-ri-ni  hediondo  ;  ^ç/r/i?- 

iea-ri  inficionado. 
EsTE-paiia,  mazamorra  de  maiz, 
EçHEA-te,  blandearse  palo. 
Eçhere,  agallas  de  pescado. 
EçHi,  içhi,  cabello. 
Eçhpara,  espada. 
Eçhtepaza,  ser  afrecho. 

Eçmi-CA-ye-/achari,  ahorcado  ;  eçhtige  ahogarse. 
EçHTicA-nta-chiri,  el  que  techa. 


Gaate,  gahate,  gaiia,    nadar  ;    gatia,   gatie   pasarse,  gatie-ri 

pasar. 
Gamute,  atajar  rio. 
Gaqui,  lagriraar. 
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GAUVATE-rî,  coçinar. 

Geno,  cielo,  -qui  arriba. 

GiME,  gimme,  marido  ;  ma-giinc-ro  viuda. 

GiNA,  mujer. 

GoNATE,  raachacar  un  bejuco  y   raiz  que  sirve  para  matar  6 

adormecer  el  pescado. 
GuEGEMENGA-/(7-;;(?,  olfato  ;  quejemenga-ie  olfato  tener. 


H 


Heribati-^//^,  résina  de  arbol,  balsamo. 

HiERROMAN-^o,  Caldera. 

HiTzoaui,  huevo,  liendre. 

Hocha,  oclia,  pecado,  culpa,  -heri  pecador^  -te  pecar. 

HoNONQUE-ro,  moler  ;  iononga-mcndochi  moledera,  tononga- 

chari  molida  cosa. 
HuANA,  pina. 

HuANCHi,  qtianchi,  iiane,  chacara. 
HuMUNGARA-/^-ro,  igualar,  -ta  igual. 
HuTZAREANA,  llaga. 


I 


Ianasi,  negro. 

Ianto-^^^/,  glorioso. 

\K\zK-nta-ne^  misericordia. 

\\Tk-nta-ne,  mandamiento,    -chiri   mandador,   -cJii  manda- 

m\eïv\.o\yatc-ri,  iata-nte  mandar;   ia-te,  Ja-te,  a-te,  ir, 

ia  ta-atte  despertar  ;  ia-hente-ri  enviar,   ia-benta-nianchi 

embajador. 
lATi-ro,  iayate-ro,  llenar  con  licor.   latai-qui-te  lleno  estar. 
\hï.cm'qiie-ri,  obrar,  componer,  guardar  ;  ihechica-nta-chiri 

hacedor,  criador,    ihclieicci-ycri  criatura  ;  ihcchi,  nhechi 

infante. 
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Ibeto,  vaca  del  agua. 

Ibiti,  biti,  pluma,  pelo. 

Ieba-ro-ucIiï,  soplador  de  plumas. 

Iepite,  hiel,  veneno. 

Iye,  hermano. 

IjiTARico,  eterno. 

Igi-//',  pensar,  igi  cote  ensenar,  igita-çhfa  imaginadacosa;//-/^ 

juzgar,  jita-nchi  juicio. 
Imicate,  imita-cote^  mita-cote^  ayudar  ;  a-niiio  cota-haca  estar 

ayudando. 
Imiringa,  distinto. 
Impari,  papas. 
\u9iTX-incndochi,  dedal. 
Impuq.uiro,  estrella. 

Ingaxe,  lluvia  ;  par-iiigani  llover  ;  ingane-paite  invierno. 
Ingasane  laguna. 
Ingueneçhi,  matorral,  monte. 
Inchasi,  enchasi^  herba. 
Inchato,  ciicJwto,  arbol,  palo,  madera  ;  irtcJiateaqui,  enchatea- 

qiie,  flauta! 
Inquite,  cielo  ;  geno  idem. 
Intique,  baston,  bordon. 
IoTANTARO-r/,  sefial. 
lovE,  nacer   gente  ;  iuva-te,  iovaga-te  nacer  agua  \yua-chiri, 

-ngni-chiri  el  que  nacio,  -ngtii-chi-ne-ri  el  que  ha  de 

nacer  ;  hna-tc  nacer,  -;/^,  -;/r/;/nacin]:ento  \yuana-ngui- 

cliari  nacida  cosa  ;  iiijani-te  parir. 
IQ.UICHOQUI,  it^oqui,  yema,  huevo. 
Ira-  mondoi'hi,  cuchara. 

Iraja,  iraaja,  -ne,  sangre,  -ncJii  flujo  de  sangre. 
Iraquie.  iracaqid.  madurarse,  madurar  fruto. 
Ikha,  iraa,  ira^  -nte,  -yero  Ilorar;    iraa-chari  lloron,  -taiichi 

llanto  ;  irae-ngari  lloron  ;  ira-magui-ta-naca  gémir. 
True,  beber;    iri-ngaari,    ir-ire-ri   bebedor  ;    iri-ga-ne  vaca 

ternero. 

7 
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Iri,  padre. 

1r-irenti,  su  hermano. 

\R\cxQ]jEkRi,  iriraqueari,  nuevo  ;  iruaquero  fresco. 
Iruatica  quicnti,  a  mediodia. 
IsABi,  suelo. 

IsosoA-naquâ,  reventar  la  postema. 
Itari,  ignorar. 
Itterite,  yema  de  huevo. 
Itineri,  yerro. 
Itiquita,  gloton. 
Ito,  hiio,  cabeza. 

Itchequi   sanori,  agujon  de  la  abispa  ;  it {chèque  espina. 
Ixiu^kKif  iumpari,  el  amigo. 

Iute,    iu,   saber,   ser    docto  ;   iida-nta-nclii    conocimiento  ; 
quiota-yeri  conocido  ;  iuta-pi-te  ensenar. 


M 


MABiTA-rî,  ciego  (?) 

Macajari-w/,  macari-ni  quebradizo,  flaco. 

MAGERE-r/,  manso,  -te  ser  manso,  -ta-nchi  paciencia. 

MAiSANTE-ro,  niasante,  mat^ante,  olvidar. 

MAMAA-ro,  mamarOy  lechuza. 

Mamachi,  yuca. 

Mampetza,  hilo,  ovillo. 

yiA-^h-ïk-baca,  estar  batallando. 

Maniji,  hormiga. 

Manijiro,  masiijii'Oy  esteril,  machorra. 

MANiNGUETA-;/c7iî,  balle,  -chiri  bailador. 

Maniri,  veiiado. 

Maniti,  tigre,  leon. 

}AA^cmA-ri-nchi,  enfermedad,  -tachiri  enferme. 

Maona,  papas. 

Mapari,  harina. 

Mape,  mapi^  piedra. 
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Marangua,  culebra,  serpiente. 

MARoyiGA-facJiiri,   medida  cosa  ;    mongara-iachiri  medidor, 

mungara-tanchi  medida  ;   qui- mon gara-ia-yeri  medido. 
yi.\soy:r\-nc/ii,    rudeza  ;     ))iasonfi-ta-naqiic    estar    atontado, 

/jia^o/iti  necio. 
Mâcha,  nianiro,  frigol. 
Macherexga,  enojo,  coraje,  colera. 
Machi,  Diaachi,  maa,  ropa,  camizeta  demujer;  maçJii  maçho, 

)iicçhina,  pellejo,  cuero. 
\i.\c\m x-iichi^    hechizeria,     hechizo,    -nta-chiri   hechizero  ; 

a-machcte-ro   estar   hechizando  ;    c-aiiiacîieta-yeri,  nian- 

cliita-yeri  hechizado. 
Machontigi,  apacible,  inocente. 
Maçhq,uiri,  lucero  del  alba. 
Math  ATI,  memate,  lepra. 
Matetabe,  mate. 
Mazonto,  maza,  mazo. 
Matingori,  lagartija. 
Mengori,  nube,  neblina,   -fe  nublarse,   -ia-naqtic  rocio  de  la 

manana. 
Mexgochi,  barbacoa  de   dormir,  cama,  nido  ;  mengoçhte  ha- 

cer  nido. 
Menni,  oso. 
MEÇHauEj  verruga. 
Migendo,  hucamayo  amarillo. 
Miriti,  pobre,  huerfano  ;  m  i  rit  a- n  chi  \>ohrQzz. 
MiçHi,  gato. 
MoHiTO,  ombligo. 
Moiji,  hervir. 

MoTo-NGA-;/c///,  rabion,  olas  del  rio. 
Mucabiro-wc/zz,  eslabon,  yesquero  de  gentiles. 
MuTZA,  papas. 
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N 

Nahua,  lunar. 

Najati-/-o,  cosa  cruda. 

Nambi-^/;/,  nambi-qui,  lugar,  parte,  pueblo. 

NACHiRiA-r/,  color  verde. 

^ Kcnm^-niachir i,  c-a-nacMre-nta-yeri  arrepentido  ;  nachire- 

nte  tener  dolor,  nachere-meniochi  contricion. 
Nenguenchi,  joyas,  chaquiras. 
]>lECHi'svxGA-ta-ntûo/nri,  -taniri    piadoso  ;   a-nechinunga-tie 

tener  lastima,  achinungue-ro   afligir,  açinunga  afligirse. 
NiANGUi,    medio,    -ie   medianoche    hacerse,   -nabite  medio 

faltar. 
Nie,  ver  ;  naa-ro-nchi  espejo. 
NiYA,  agua. 
NiNTE,  ninii^  amar,  -nta-nchi^mor,  -chiri  enamorado  ;  a-nin- 

ta-ne  voluntad,  c-a-ninta-yeri  amado,  amable. 
NuMAGE,  gran. 


O 


OiçHA,  hoja. 

OMAMERi-/d?,  llano  ser. 

Ombareta  ;zA7-/«?<.7-r/,  tener  comercio,  ser  correspondientes. 

OuE^E-yeri^  llevar  a  otro  consigo. 

Omoro,  agujero,  -ta-tie  estar  agujereando. 

0-N-CHi0NGANAQ,UE  tcu^  derramôsc. 

Opuyeçhta,  isla. 

Oquechi,  nudo,  -ta-ti  nudoso  estar, 

Oq.ui,  oque,  ojo. 

Oragon,  un  serpiente. 

OsK^ivuK-bcnta-je,  escudrinar. 

OsARi-^/,  ano,  verano. 

OçHiNGUi,  ola  de  rio. 

Oimùk-nchi,  masa,  oiingne-ro  masa  hacerlo. 


/ 
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P 

Pabichi,  pabifche,  puente,  escala. 

Pageite,  llevar. 

FxGi-ro,  paji  ro,  paji-ta,  pai-ta,  nombre,  -tcri  nombrarse. 

Pamari,  fuego,  candela. 

PAXGO-r///,  i-bango,  o-bango,   casa  ;    chta-pango-ie-ro  techar 

casa. 
FxyQVï  ïachiri,  sembrador. 
Pantaque,  concha  que  se  halla  en  rio. 
PAQVi-befifc,  tener  miedo. 
Paraya,  rivera  del  rio. 
Parenti,  platano. 
Paricote,  parte,  lugar,  sitio. 
Parotaque,  concha  como  de  perla. 
FxTZA-te,  azotar  \  paçha-incndochi,  pasa-mcndochi  azote,   -nia 

batan  para  moler. 
Pach\ca,  calabaza,  porongo. 
FAçm-beiida-fiû,  avergonzado  estar. 
Paçhiro,  guasca,  soga. 
Paçhta,  pachto,  garrapata. 
Pato,  piojo  del  cuerpo. 
Patquiza,  gavilan. 
Patchiri,  perdiz. 
Pea,  piaja,  faltar,    perderse,    deshincharse  ;  pca-t:{^a-iea  abo- 

minar,    a-m-pca-t^a-tca    rebelarse.    Pea,    -mènto,    -na  tic 

vol  ver  ;  pea-mcnto,  pca  arco  de  fléchas. 
^EA-ri-nchi,  bebida,    chicha  ;  pea-tea-ro  vaciar  la  chicha  en 

algun  vaso  para  madurar. 
'^EUA-mendochi,  escoba. 
Perante_,  flojo. 

Periq.ue,  carcoma  ;  pcrita-quc,  na  que  apolillarse. 
Peronti,  luciernaga. 
Pesanche,  rozo  de  chacara. 
Pie,  venir. 
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PiGiRi,  raurcielago. 

FniA-bejita-nfacIiiri.,  -tabinsatachiri,  bienhechor. 

Fif^GA-cIiiri,  ahogado. 

PiNGUE,  aborrecer  ;  c-a-hiiiga-ycri  aborrecido. 

PiRiNDE,  levantarse,  -ro  levantar. 

PiçHTE,  barrer  ; /'/5/j-;//a-//r/// barredera  mujer. 

PiTCHE,  miel,  picchisa  de  abejas,  piche  cera. 

PiTCHUAQUi-;/^///,  plumero  de  sacudir. 

PoMPORi,  caracol  grande. 

PoTO,  mocos. 

PuACAN-/^,  multiplicar. 

Vvcx, piiqui,  XQn'n  \  piica 'pa-jc  llegar. 

PuETA-;zc///,  monton. 

Pui,  llancon,  raiz  de  corner. 

PuYENTiMA,  aire,  viento. 

PuMEREWc/zï,  trabajo,  labor. 

PuNACHi,  manta,  toldo. 

PuNAjARE,  mancha, 

PuNATACHA  ?'/,  liada  cosa. 

PuNCHUNTo,  bodoque. 

PusAMPiTA-^r^/'/,  preguntado. 

PuTzoTi,  achiote. 

PucHARi,  conserva,  dulce. 

PucHiTiRi,  color  negro. 

PucHOQ.uiTA-;7c///,  suefio,  raodorra; 

PucHENGA-/'/,  iachiri,  incitador. 

PucHiRi-;?/,  manjar  sabroso,  gorda  cosa. 

PuTEARiNA,  salade. 

PvrETAriA,  pufetiûtia,  almohada,  cabecera  de  cama. 


Q. 


QuAYERi,  traidor,  aleve  ;  qiiari-ta-nchi  alevosia. 
QuEiTO,  cheito,  mondongo. 
QjQEMANTA-wcA/,  entendimicnto. 
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QjQEMBETA,  égal,  semblable. 

QvE.}>mzA-nfe-n\  cumplir. 

Q.UENICHI,  gusano. 

QuENTA-a-ri,  flechado,  lanceado  ;  quicjida-que-ro^  giiiende-re 

matar  con  flécha,  flechar  ;  qiienta-mendochi  lanza,  qiienta- 

tachiri  sangrador  ;  qidenda  flécha. 
QuEPEA-r/,  qiiipcçhi-ri-ni,  veneno,  agrio,  amargo. 
QuEÇHi,  pasto,  cosa  de  pasto. 

QuiANA,  entrar  ;  i-qnieua-que  quienti  pusôse  el  sol. 
Q.UIAUCHI,  jamaica. 
QuiBi-df,  lavarse  ;  quibi-ro,  quibe-ro,  i-a-qide-ro  lavar  ;  gui- 

bai-nata  lavarse  la  cara. 
Quienti,  quenti,  sol. 
QuiMOjA-;?^//^,  crecer  las  aguas,  quimiije-ri-ni  crecido,  qiii- 

muj a-nclii-paite  tiempo  de  aguas  crecidas. 
QuiMUTA-ri,  grande,  -te,  ser  6  hacerse. 
QuiMUTZANZA-r/,  largo  ;  quibet^an:{a-te  largo  estar. 
QuiMUTA-^Â/,  muta-nguichi-ri^  gordon. 
QximK-chiri,  color  verde. 
QuiNE,  acompanar. 

Q.uiNGuiBA-r/,  mancebo,  mozo  ;  anciano,  viejo. 
Q.UIPACHI,  tierra,  suelo. 
Q.uiPACHiRi-^^,  tiznada  cosa. 
QuiPiGiRi-/^,  amargar. 
Q.UIREI,  cJiirei,  oro,  plata. 
Q.UIRI,  qiiirimaclii^  nariz. 
Qjjiv^icK-meiidochiy  huso  de  hilar. 
QuiSAARi,  color  azul. 

Qjjls,o-rini,  duro,  fuerte,  recio,  -/«-<:7n'intratable. 
QuiTZABiNTZATA-r/,  enemigo. 
QuiTZAMENDi-r/,  negarlo. 
Qvsmh-re-nchi,  ropa  de  hombre,  i-tiarisn  ropa,  quiiari-nchi 

camiseta  ;  qiiit7^a-ta-tie  vestirse  ;  quityi-ta  red. 
QuizAPi,  ahuso. 
QuiCH,  peine. 
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Q.uicHA-«',  quisa,  enojarse. 

Q.UITA1TE-/-/,  dia,  -;//  luz,  -te  alumbrar. 

QuiTAMARO-r/,  blanco. 

QyiTERE,  limpio. 

QuiTERi-n,  yema,  -te  estar  amarillo. 

QuiTOCHEQUi,  espina. 


«-Sa,  caldo  ;  osa  utiume,  of{o/iii-sa  lèche. 

SAA-ri,  raposa. 

Saaro,  abuela. 

Sabari -;/(:///,  cosa  caliente. 

ShGA-nchi,  baile  ;  songatachiri  bailador. 

S\\co-te-ro,  regar  ;  t^^aco- te  àerramar. 

Samanpu,  t^^a/na/iibu,  ceniza. 

Sambati-^,  madurar  cosecha,  -qui  maduro. 

Sam  PAC  ATA  r///,  tibio,  haragan,  inutil  ;  sampatata-chi  inutil, 
inhabil. 

Sampiri,  çempiri,  tortuga. 

Sanaricaco,  hundirse. 

SANGASA-r/-///,  claro. 

Sanguina  ta-nchi,  uncion.  Sangiiina- ri-nchi  carta,  p:ipel,  li- 
bre ;  san guina-mendoclii  tintero. 

Sani,  abispa  ;  sani  o-hango   enjambre  de  abispas. 

Sanniri,  iguana  ;  ^aniri  îagarto. 

SANO-r/,  t:;^a!iori,  ^anori,  légitime,  harto. 

Santari,  cedro. 

SANTE-r/,  çhcnte-ri,  se-ri,  acompaiiarlo. 

Saqui-/^  velar,  se  desvelar  y  no  poder  dormir. 

Shm.K-Jiaqîie ,  saria-paque,  tiempo  sereno  ;  ii-saria-nchi  tiempo 
de  verano. 

Saringabeni,  tiaringaheni,  çharingabeni,  infierno. 

Seto,  arana. 
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SoRiA-ncIii,  soria-n  llaga  ;  t:{orc-e  llagar,  -a-te  llagado. 
SoRiTARi,  soldado. 

TZ 

TzAMBiE,  marchitarse. 

TzAME-/r-/-(?,  f{ania-ife-ro,  limpiar  ;  i^ayero  limpio. 

TzARANGUiA-^/r///,  lujufia,  -ndde  lujurioso. 

TzARi,  hucamayo  azul. 

TzARU-^,  miedotener,  •a-ncht  miedo,  -w^^-rz  medroso  ;  \aro- 

a-nchi  temor,  saro  a-chiri  medroso. 
TzARO-/^,    ladrar,    maltratar  ;    ca-tiaruta-yeri,    ca-i:^uta-yeri 

castigado,  corrigido,  juzgado, 
TzERi,  çheri,  tabaco. 
TzcMU-Z^-ro,  lamer. 

TzoNGAQUi-r/,  tongaqui-ri  matar  con  bodoque. 
TzoQUE,  arrancar, 

TzoTE,  tinte,  mamar;  a-n-iute-ro  estar  mamando  ;  iiuta-ca- 
ye-ri  mamar  hacer. 


Zanaro,  papas. 

Zarato,  boisa,  talega. 

Zate,  colgar;  7^ata-re  descolgar. 

ZoTE,  limpiar. 

Zungarinaqui,  bombilla. 

CH 
Chacco,  çhaco,  cafia  brava  ;  çhanco  cana  dulce. 
Chacopi,  flécha,  pinchanguire  flécha  ! 
CHAYACA-r/,  achacar. 
C.¥ix\x-nchi-be,  facil  cosa. 
Chapi,  orilla  ;  o-chapi-a  orilla  del  rio. 
Characa,  nieve  ;  cheraca,  çeraca  sierra. 
Chari,  un  pajaro. 
Charini,  y<3!n'«/,  abuelo,  nieto. 
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CHARiQ,uiTi-r<?,  abrir  pescado. 

Charo-<?,  tener  verguenza. 

Chasique,  hechizar. 

Chatari,  laganas. 

Chauari,  maguey. 

Chaunane,  tigre  Colorado. 

Cheibenta,  acusarse. 

Cheiqui,  punta. 

Chempi,  ladera  del  monte. 

CHENGUE-ro,  eslabon,  yesca  ;  chengui-Dieiido  yesquero. 

Chepi,  monito. 

CHEQUE-rf,  picar  yuca,  dar  cuchillada. 

Chera,  chero,  labio  ;  chcro  magliic  bigote. 

Qnv.R\5ïiQk-mentocJii,  cepillo  ;  çerimge-ye-ro  alisar. 

Chete-^o,  rayar  leiîa 

Chiana-wc/u',  canastilla,  barbacoa. 

Chiaro-/)^,  platano  grande,  -It^u  palma. 

Chiba,  una  résina  que  alumbra. 

Chibita  chirini,  cJiirini,  arboleda. 

(Zn\'BiTZA,çJiihit:{a,  çibit^ia,  junco,  bejuco,  soga  ;  çht^a  nervio. 

Chicate,  colar,  cerner. 

Chichi,  leiia,  -natirori  verde,  -piresari  seca;  chi-mate\ç,nz 

hacer. 
Chieri,  mono,  çhiceri  mono  pequeno. 
Chiho,  petaquilla. 
Chihua,  un  pajaro. 

Chimanga-<;7»'~;-/,  sombra,  -itdc  hacer  sombra. 
Chimate,  ofender. 
Chimfnguito,  chimengito,  carbon. 
Chimeri,  çhimeri,  pajaro,  ave. 

Chimpe'/'z,  cembe-ri,  barbacoa  de  pescado;  (^^w^^-Z^pescar  asi. 
Chinane,  çinane,  hembra,  mujer,  manceba. 
CHiNAQUE-r<9,  machacar. 
Chinde,  chinta^    mear,    orinar  ;   chinde-chi,    chine-cJii,  chini 

orinez,  meados  ;  chine-maho  vegiga. 
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Chinere,  cera. 

CniNETE-r/,  çinete-ri,  permitir. 

Chingata-^//^/'/,   chiiigiiita-chari,     borracho,     embriagado  ; 

cJiii!guita-)icîii  embriaguez  ;  çinquita  emborracharse. 
Chinchi,  presto  ;  çinchi-ri  ligero,   -pa-cote   abreviar,  -pinne 

caminar  â  priesa.    Chinchi-ri-ni,  çJiinçhi-ri-ni  valiente, 

aniraoso,   fresco,   verde  ;   chinclii-tachi    fresco,   verde, 

nga-nchi  fuerza,  valor,  salud  ;  çinchite  in&xie;  a-chin- 

cha-ta-ge  estar  forzudo. 
Chinto,  sinto,  ichinto,  isinto,  hija. 
Chipa,  companero,  -te,  -tea-ri  acompanar  ;  a-chipa-remha-ri 

apartarse,  c-a-chiparemha-yeri  desunido. 
Chipachi,  chipaçhi,  mancebo,  mozo,  moza. 
CiiWKiiXjpana,  hoja. 

Chipe,  chipi,  mono  chiquito,  mono  negro. 
Chipiri,  estera. 
Chioni,  cliioqui,  hormiga. 
Chioto,  chirOj  hermana. 
Chiqui,  henderse. 

Chire-^«î,  chire-te,  pegarse  ;  chire-ri  pegajoso. 
CHiRiNGA-_>'^-r/^  acercarse;  çirincaiti  cordel,  trabillas. 
Chirumpito,  aguila. 
Chiruvanti,  carta,  papel. 
Chita,  necesario. 
Chite,  fornicar. 
Chitene,  chiterini,  cJiitenani,  noche  ;  chitcne-ri  oscuro  ;  chi 

ierini-ta-qiie  anochecer,    -ta-naque   oscurecer  cl  cielo, 

-quera  muy  de  manana. 
Chiticana,  çhiticana,  agi, 
CniTiNGUE-r/,  tropezar. 
Chito,  chito  ni,  çUo,  mosquito. 
Chocota,  bazo  de  animal. 
Choqueta,  hombro. 
Chorito,  un  pajaro. 
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Chuncho,  abispa, 
Chunquia-«/,  angosto. 


ÇH 

Çhabeto,  çhetopcta^  çhtopeta,  mariposa. 

Çhabiq.ui^  tiabiqui,  abajo  ;  çhabica-tie  asentarse, 

Çhancoro,  çaticuro,  lagartija. 

Çhanquiro,  caracol, 

ÇharetOj  tiareto,  hualque,  zurroncillo. 

Çharo,  conejo. 

Çheari,  bagro. 

ÇHENGA-/t7,  llorar  ;  çhenga-ndo^  senga-ndo  llorona. 

Çherari,  çhirampari,  çiramhare^  macho,  varon. 

Çhereta  nta-nchi,  -nta-ne^  memoria. 

Çhia,  çhie^   çia,    huirse,    huir,    correr  ;    çhi-chari^  çia-chari 

huidor. 
Çhibiche,  çibichi,  membrum  virile. 
Çhima,  çima,  gima,  pescado. 
Çhimure-/z//,  baboso  ;  çimore  espuma. 
ÇHiNGOTA-rZ/ar/,  asado  ;  çingote-ro  asar  con  palo,  -mendochi 

asador. 
Çhinqui,  çinqiiiy  maiz. 
Çhintipa,  çintipa,  balsa,  palo  de. 
Çhintori,  puerco,  cochino. 
Çhiquihre,  mosca. 
Çhiringapage,  baja  el  rio. 
Çhiro,  tortola. 

Çhitzane,  çht:{ane,  lombriz  del  cuerpo. 
Çhivata,  çivafe,  menearse  ;  cibate-ro  menear. 
Çhoco,  soco,  eçhco,  cal. 
Çhotovacheta,  mocos  caer. 
ÇHPAQui-r/,  rayo  del  sol,  -re-ie  rayar  el  sol. 
Çhpetanenae,  desmayarse. 
Çhtapunga,  banco,  asiento. 
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Chtaçhinchi,  estera. 

Çhte,  çhta-coie^  mejorar  de  enfermedad  ;  çhti-mate  ir  mejo- 

rando  ;  cçhta  cote^  esti-maic  mejorar. 
ÇwïicK-incndocJiiy  horcon  ;  çhticari-toquite-ro  anudar  ;  çhti- 

que~ro  coser. 
Çhtue,  salir  de  casa. 


ç 


Çabichi,  verenda  mulieris. 

Çenenga,  paisano,  pariente,  -te-ri  emparentar. 

Çerrata,  menearse. 

Çero,  echar  agua. 

Çequi,  crudo. 

ÇiBATE,  çitaté,  silbar. 

Çinchie-ro,  tirar  la  cuerda  del  arco. 

ÇiNCHiTA-j'^-rï,  hacer  cantar. 

ÇiNCHiARi,  corriente  de  agua. 

ÇiNTi,  palo  de  balsa. 

Çirangui,  ala  de  pajaro. 

Çirie-ri,  desalar. 

Ç1TAQ.UI,  unas. 


Taane,  tane,  yo  se  ;  tame-t^a  no  se  ;  quene-t^a  no  sabemos. 
TAAGX-nchi,    queraadura  ;    i-taachiri,     i-taga-chiri    el    que 

quema. 
Taberi-«/,  cosa  fea. 
Tacane,  caer. 

Tagualpa,  taguarina,  gallina  (mot  kechua). 
Tambatica  qnienti,  mediodia  hacerse. 
Tampia,  aire,  viento. 
Tangui,  ovillo,  tangxii-e-ro  ovillar. 
Tanta,  pan 
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Tapiique,  espalda. 

Taque,  cascara. 

TARAS'Ca,  derrumbô, 

Taranchi,  labios, 

jAsoRi-nchi,  totiori-nchi,  poderoso. 

Tazunge,  soplar. 

iKçw-E-nchi,  hambre,  -facJiiri  hambriento. 

TAï\-cote-ro,  tapar,  tata-re  cote-ro  destapar. 

TATE-ro,  tatie-ro,  menear  comida. 

Te,  quemar. 

TENARi-nî,  pesada  cosa  ;  te  o-n-tenari  no  pe5ado,  ligero,  nu- 

tende-ri,  nu-icnda-naque-ri  yo  estoy. 
Tepatza,  machacar. 
TE-QUiEN-Qui-cA^riî/^,  olvidarse. 
Tête,  nalgas. 
Tiachi,  mierda. 

TiANGA-r/,  tiangue-ri,  despacho. 
TiBi,  sal. 

TiGUANA,  tivvana,  pina,  fruta. 
Time,  ttjni,  estar,  hay. 
TiTUGARA-nchi,  quebradura. 
TiNAE,  levantarse,  -ro  levantar. 
TiNERi,  yerno. 
TiORi,  bocina. 
Tisu,  tisoni,  gallinazo. 
ToMi,  hijo. 

To]A-xA-naque,  montuoso. 
ToNGui,  hueso. 
ToROUvi-ri-ri-ncJîi,  fortificacion  ;   a-iorompi-fa-ntea-ri  forti- 

licarse. 
ToROCHi,  nigua,  pique, 
TuNGARi,  color  rojo. 
TuTE,  Ude,  toie,  cortar  ;  tota-mendochi  sierra. 
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Ua,  uhia,  uya,  Jiva,  ua-tie  corner  ;  ii-uva-ri  mi  corner  ;  h-ua^ 

rl-nchi,  g-ua-ri-nchi  comida  ;  oi  iiga-ri  comedor. 
Ua-meta-«/^,  naniete  ensenar  ;  vamata-nda-cJiire,  vametc-ro-n 

maestro. 
Uaquite-/-c,  uie-ro,  campana,  tocar  la  campana. 
UBETE-r(?,  moler  mucho,  machacar. 
Uhie,    iiyee^    iiya-tyanoie   esperar;   uya-ta-iichi,   uya-nia-ne 

esperanza,  confiencia. 
Uyapiqui,  manantial. 
UiE,  uye-ri^  ui-ri,  ue,  matar,  pegar  ;   iii-mati-ri  matar  desear, 

na-mata-ca-ye-ri  matar  hacer  ;  p-itaiti-cJie-ri  matale.  Uie^ 

sacar. 
UiCHTE-r/,  uiche-ro,  nçhe-ro,  tiçhte-ri,  nisa-qne-ro  atizar. 
UicHANGUi-r^,  echar. 
UMANATE-ro  mape^  apedrear,  tirar. 
UMERE-rî,  umerai-ri^  llorar  hacer. 

UMOÇENGUi-ro,  meneararbol,  umoçhenga  menearse  arbol. 
Unana  mane,  esclarecer  el  dia. 
Unero,  porongo. 

Uni,  ver;  unie-ja-ye-ri  mostrar,  iinieja-ne-ri  mostrar  a  otro. 
te  Uni-benta-^î^^,  turbulenta  cosa. 
X^'^ick-naque ,  temblando  esta,  -nchi  temblor. 
Unquiro,  raton. 

Untie,  teger;  untia-cliiri  tegedor, -niendo  telar. 
U-auEBENi,  i-quebeni,  grande. 
Ureche,  comida. 

\5mi^GK-naque ,  estar  bajando  cosa. 
ViSA^hiK-naque^  estar  el  ave  sobre  los  huevos. 
Usaite,  a  noche,  -qnera  maiiana. 
UTZATE-/?i?-r/,  llevar  en  el  seno. 
UTZONO-/^-/eV,  estar  preiiada. 
UcAMPicHE-^z^i-r/-;z/,  lilo  decuchillo. 
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UcHiREMURE,  cspuma. 
UcHiRO,  cancrejo. 
UcHiTi,  perro. 

UcHOTE,  uchoite  ri,  alumbrar,  encender. 
UçHEETA,  mono  negro  ;  uçheto  mono  grande. 
UçHiTiA,  hundirse  ;  uchitero  hundir. 

Utachingue,    arrojar.    Ujuquc  ro,    iijoca-ri    arrojar,   echar; 
c-ojoca-yeri  echado,  quitado. 

Utatie,  palanquear. 

Uteroena,  redonda  cosa,  circulo. 

UriBiE-ro,  mezclar. 

UroNGA-/îV,  estar  tronando. 

UroTi-a,  meterse,  -ero  meter. 

Vabi-ro,  nado  de  los  ramajes  ;  i-vabi-ta-que-ro  junto,  i-nabi- 

geita  estân  unidas. 
Varuate,  macana. 
7i-VAcniRE-nchi,  lazo  de  pajaros. 
Virigine,  virgen. 
jt-YisoTA-chiri,  amarrado. 
?/-Vata-benta-k-^^,  vaiabente,  librar,   salvar  ;  ir-uata-benfa- 

-chiri  redemptor  ;  vata-benta-nchi  libertad. 
Wiio-que-roj  ordeiiar. 


Mots  recueillis  par  Castelnau  et  par  P.  Marcoy 


Castelnau 

P.  Marcov 

Manuscrit. 

Diable, 

kamagari-ni 

cainacari-nchi 

camagari. 

Ciel, 

enhita,  inqiiUi 

inquiti 

inquite. 

Soleil, 

kisiti 

issiti 

quienti. 

Lune, 

casiri 

casiri 

caçhiri,  casiri. 

Etoile, 

impokiro 

impoqniro 

impJtquiro. 

Jour, 

kitaiteri 

quitahuiti 

qidtaiteri. 

Nuit, 

stitineri 

echititii-qui 

chitene-ri. 
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Pluie, 

incani 

incani 

ingani. 

Eau, 

nia 

nia 

niya. 

Feu, 

chichi 

chichi 

chichi  lefia. 

Fumée, 

stisticna 

chichi-anca. 

Pierre, 

mapîii 

m  a  pi 

m  api. 

Boue, 

impaniki 

impaniqui  sabl 

e  inipanequc  sable. 

Arbre, 

inchaio 

inchato 

inchaio. 

Manioc, 

caniri 

caniri 

caniri. 

Maïs, 

siiiki 

sinqui 

çhinqni. 

Tabac, 

seri 

sairi 

t^eri. 

Coton, 

m  a  m  pi 

anpechini 

\   ampegi  algodon. 
1   mainpet^a  hilo. 

Porc, 

sintori 

sintuîi 

çhintori. 

Serpent, 

malampiia 

malanqin 

marangue. 

Poisson, 

si  1)1  a 

hiunani 

çhima. 

Singe, 

coosiri 

osiaio 

coçhiri. 

Ciiien, 

ochiti 

ochiti 

nchiti. 

Œuf, 

eicho 

iquicho 

iqidcho-qui . 

Homme, 

sirari 

sirari 

çherari. 

Femme 

shivana 

chinani 

chinane. 

Enfant, 

icha 

ananiqui 

ibechi,  ananeqtd. 

Cheveux, 

no-kiesi 

no-qnisiri 

eçhi^  içhi. 

Sourcils, 

no-sipediro-lii 

no-tori-nqid. 

Œil, 

n-ocki 

n-oqui 

oqui. 

Nez, 

no-giiirimasi 

i-quirimachi 

qinrimachi. 

Oreille, 

no-hiembita 

ne-quimpita 

quiempita. 

Bouche, 

no  tseura 

ne-chira 

chera  labio. 

Dent, 

n-ai 

n-ai 

agi,  ayi. 

Langue, 

nonenay 

neiita 

amené,  nene. 

Main, 

n-alio 

p-aco 

aco. 

Cuisse, 

no-hori 

i-hnri  jambe 

apore,  pori. 

Pied, 

no-liiiti 

no-guiti. 

Nombril, 

no-mokito 

no-moquito 

mohito. 

Maison, 

pankouchi 

panenchi 

pangochi. 

Canot, 

pitochi 

pituchi 

pitochi. 
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Arc, 

piaminchi 

piaminclii 

Flèche, 

chacoîibe 

cJiacupi 

Pot, 

tchoia 

cobiti 

Collier, 

o-ninki-ri 

cari-ninqu) 

Un, 

panero 

turati 

Deux, 

pitani 

pitcni 

Trois, 

mawasi 

caniiti 

Quatre, 

titi-paxani 

macriiani 

Cinq, 

tomawaseni 

maguarini 

peamcnio. 

chacopi. 

ciibiii. 
'■  nengneuchi 

aparo. 

apite. 

maJiua. 
piti-huacav . 
apapacoro. 


Nuage, 

Arc-en-ciel, 

Eclair 


Mots  recueillis  far  Castellau 

mancori.  Manuscrit, 

yoya  — 

molecai-te-ri  — 


Tonnerre, 

tareti 

Montagne, 

otisi. 

Pampa, 

nowamsiani. 

Rivière, 

watira-li-amotica 

Lac, 

incaa-ré, 

Cataracte 

owori. 

Herbes, 

chipana, 

Fleur,  oieega. 

Menton,  naquira. 
Barbe,  moustaches  espatona 

Cils,  notosioM. 

Sein,  ocliomi^ 

Lait,  ocJiomi-ato, 

Ongle,  no-siata. 


metigori. 
uye. 
a-mori-ge  - 

ro  en  cen- 

der. 
careti. 


amato  g  a , 
manantial. 
in  g  as  a  -ne 
laguna , 

chipana  ho- 
ja. 


açhpatuna. 

otT^omi. 
ot^omi-  sa. 
çitaqiii. 
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Jambe, 

notasa-liii. 

Genou, 

noguerito. 

Talon, 

notsonaiti. 

Chemin, 

abo7ccJii, 

Natte, 


Massue, 

Rame, 

Roucou, 

Cocotier. 

Cerf, 

Perruche, 

Ara, 

Eternuer 

Tousser, 

Dormir, 

Manger, 

Boire, 

Cuisiner, 

Coudre, 

Crier, 

Cri, 

Tuer, 

Chasser,  aller 

chasser, 
Allons  ! 

Adieu, 


Que  fais-tu  ! 
D'oîi  viens-tu  ^ 


chita-li. 


cartwa, 
noncomatita. 
pocJioîo, 
tsoari. 
niaub'o, 
isorito, 
liimalo. 
natisanqiiira. 
na-toiti-ra^ 
no-màyotta, 
nosekaiembata. 
novikcmbata. 
no-kowa-yo-tita 

nawowisitempata. 
itemivoatira, 
itima-ei. 
no-queri-ta 
nomatsadebarega . 

kchami-kario  chica- 

riaty, 
moataita-bé 


aJiuchi,  ati- 

cJii. 
çhta-çhin  - 

chi,  çJita- 
pîinga. 
cariba. 

put^oti. 

maniri. 
chorito. 


ai  0 jeté, 
maye. 


gauva  -te 
ri. 


—  ciiaero. 


t^ame    va  - 

mos. 
ita  pi-ninti 

que  quie- 

res  ? 


toitapenti, 
liiala  piatapi. 
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C'est  fini 

Grand, 

Très-grand, 

Petit, 

Beaucoup, 

Oui, 

Non, 

Aujourd'hui, 

Demain, 


Chontaïancki. 

umablani. 

ochiriacona. 

ochariani. 

towai 

ain-ain. 

gaala 

maika 

kamani 


—         tuge-nga. 


caari. 

nimeca. 

caramani. 


Mots  recueillis  par  P.  Marcoy 


Dieu, 

iayia-Dios. 

Aube, 

quitaibititai. 

Crépuscule, 

chapiniionai. 

Froid, 

Jinanacliiri. 

Feuille, 

cliapi, 

Charbon, 

chimenco, 

Cendre, 

samanpa, 

Radeau, 

sintiùiia, 

Mari, 

o-chuema^ 

Tête, 

iqiiito. 

Visage, 

tiracamiti. 

Front, 

nn-iamaco. 

Cou, 

n-apiirama. 

Poitrine, 

no-tana. 

Epaule, 

itisieta. 

Bras, 

no-jinpe-qjii 

Doigt, 

nacu. 

Ventre, 

nomoti. 

Mollet, 

no  g  ut  a. 

chipana.       . 
chimengui- 

to. 
samanpu . 
çhintipa. 
o  -  gime   su 

marido, 
hito,  ito. 


aporo  me- 
jilla,  ros- 
tro. 


—  cheuiha. 
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Os, 

tusquichi, 

Aveugle, 

mannsaraqui. 

Boiteux, 

cotiguinchi, 

Fil, 

manpichi, 

Aiguille, 

qtiichaùi, 

Hameçon, 

chagalunchi 

Vêtement, 

isagarinchi, 

Grelot, 

neguichi. 

Miroir, 

niganmchi^ 

Amadou, 

chiquirunchi, 

Assiette, 

necctiti. 

Corbeille, 

cil  évita. 

Corde, 

iviricha. 

Plume 

pachiri. 

Sucre, 

impuquo. 

Epine, 

qucto^ 

Cacao, 

sarhuiminiqui 

Cannelle, 

meiaqui. 

Roucou, 

tuchoti^ 

Genipahua, 

ana. 

Tapir, 

quimalo. 

Ours, 

maïni^ 

Vautour, 

iisiaii. 

Coq, 

atahua-sirari. 

Poule, 

atahua, 

Dinde, 

canari. 

Perroquet, 

niniro. 

Penuche, 

méméri. 

Pigeon, 

sirumiga, 

Perdrix, 

qidchoti. 

—  tonpui. 


caçhea-  ta  - 

qui-rc. 
inampet:{a  . 

qui^api 

ahuso. 

qui-t^arin  - 
chi,  t^ari. 

naaronchi  . 
chenffiiero. 


quitoche- 
qiii. 


—  t)iit{oti. 


me  uni. 

tisu,tisoni. 
tahîialpa 
çhirari. 

tahîialpa. 

canari. 


—  çhiro. 
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Araignée,  glieto. 

Mouche,  chiqidto. 

Moustique,  siqidri^ 

Fourmi,  chiburico. 

Papillon,  pempero. 

Pistache  de  terre,  mani, 


Banane, 

parianti, 

Papaye, 

Unti, 

Inga, 

inchipa. 

Patate  douce, 

airiti, 

Ananas, 

chirianti. 

Veux-tu  ? 

pi-ninti-ri  ? 

Je  veux, 

i)inintitaqui„ 

Quoi  ?  qiiiala. 

Comment  t'ap-       tayta  pi-payta  biro, 
pelles  tu  ? 


seto^  géto  . 

çJiiquiJire  , 
mosca. 


maona    pa- 


Oui, 
Non, 


siti. 
tir  a, 


pas. 

parenti. 


curifi,  ca  - 
mote. 

pi-ninte-  ri 

quieres. 
pi  -  ninte  - 
qui      h  a  s 
querido   . 

;ita,pi-pai- 
ta  abiro- 
t^a  como 
te  Hamas 
tu? 

te. 


FIN 
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